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L'Agence BATAS, 8, Place de la Bourse, est senle chargée, à Paris, de recevoir 
les Annonces pour le Journal. 

Les Annonces Judiciaires et légales peuvent être insérées 
Journal du Lot pour tout le département. 

Le il ii fi mm 
M. Ruau, ministre de l'Agriculture, 

vient, ainsi qu'il y avait été autorisé 
dans le dernier conseil des ministres, 
de déposer un projet de loi sur la cons-
titution et la conservation du bien de 
famille. Ce projet qui a pour but d'in-
troduire dans la législation française 
l'institution américaine du homestead, 
c'est-à-dire d'appliquer à la maison 
de famille, dans des conditions déter-
minées, le privilège de Pinsaisissabi-
lité, était depuis longtemps à l'étude au 
ministère de l'Agriculture ; son texte, 
soumis à l'examen préalable des cours 
d'appel de France ,a été définitivement 
adopté par le Conseil d'Etat, après une 
série d'étude sur l'état de :ia question 
dans les législations française et 
étrangères. 

M. Ruau justifie l'opportunité de son 
projet sur le bien de famille par la 
nécessité de défendre le petit domaine 
rural contre la licitation, l'hypothèque 
et la saisie immobilière, qui sont les 
principaux éléments de démembre-
ment, de morcellement, de destruction 
de la propriété foncière. 

L'insaisissabilité du bien patrimonial 
entraîne comme conséquence la dé-
fense d'hypothéquer. La constitution 
du bien ne peut porter sur un immeu-
ble grevé d'un privilège ou d'une hy-
pothèque, soit conventionnelle, soit 
judiciaire. 

D'après le projet présenté par le 
ministre de l'Agriculture, l'acte de 
constitution du bien est reçu par un 
notaire en l'étude duquel sont formées 
les oppositions. La publicité légale ré-
sulte de la transcription au bureau des 
hypothèques et de l'affichage à la 
mairie au moyen de placards manus-
crits. 

Le mari ne peut, sans le consente-
ment de la femme, résultant d'un acte 
antérieur ou de sa participation au 
contrat, aliéner tout ou partie du bien 
ou renoncer â sa constitution. L'in-
saisissabilité peut subsister même 
après la dissolution d'un mariage sans 
enfant au profit d'un survivant des 
époux s'il est propriétaire du bien. 

Lorsqu'il y a des enfants mineurs, 
le projet s'inspire des dispositions de 
la loi sur les habitations à bon mar-
ché, mais en y apportant des modifi-
cation en ce qui concerne le maintien 
de l'indivision jusqu'à la majorité du 
plus jeune des enfants et l'attribution 
de l'immeuble à l'époux survivant. 

Telle est l'économie générale du 
projet de loi de M. Ruau. Dans la pen-
sée du ministre de l'agriculture, une 
institution de ce genre, introduite dans 
nos lois, aurait une haute portée 
sociale : elle faciliterait aux classes 
laborieuses l'acquisition et la posses-
sion durable d'un bien de famille, et 
elle contribuerait à arrêter l'exode de 
la population rurale vers les centres 
urbains. 

C.R. 

Chambre des Députés 

Séance du 4 mars 1905 {matin) 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

La Chambre continue la discussion du 
budget de la guerre. 

M. Meunier demande la modification 
de la composition des Conseils de réfor-
me. 

M. Berteaux répond qu'il est en train 
d'étudier un projet dans ce sens. 

M. Mirman parle en faveur d'un pro-
jet de loi étendant les principes de la loi 
sur les accidents du travail aux infirmi-
tés contractées par les militaires à l'oc-
casion du service. M. Berteaux repond 
que l'Etat ne méconnaîtra jamais l'obli-
gation de donner les réparations néces-
saires aux soldats victimes d'accidents. 

M. Thierry demande que les alloca-
tions prévues par l'article 55 soient au 
bénéfice également des anciens militai-
res. Le droit à l'allocation n'est pas dou-
teux, déclare le ministre et les chapitres 
56 à 60 sont votés. 

Après observations de MM. Lemire, 
Chastenet, Lamy, de l'Estourbeillon, les 
chapitres 61 à 71 sont votés. 

Les derniers chapitres du budget de 
la guerre sont rapidement adoptés. 

La Chambre passe à la discussion de 
la loi des finances ; mais auparavant la 
Chambre examine les dispositions rela-
tives au protectorat de la Tunisie dont 
on demande le rattachement au minis-
tère des Colonies. 

M. Rozet combat cette proposition, il 
voudrait conserver le régime du protec-
torat. 

Séance de Vaprès-midi 
PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 

M. Delcassé défend le protectorat de la | 
Tunisie dont M. Chautemps demande le 
rattachement au ministère des colonies, 
mais le ministre déclare qu'il accepte le 
contrôle des finances de la colonie par 
la Cour des Comptes. 

M. Chautemps critique vivement le ' 
budget tunisien et cherche à démontrer j 
que les progrès réalisés dans cette colo- | 
nie ont coûté fort cher à la France. 

La disjonction du projet de rattache- : 
ment est votée. 

M. Castillard demande l'abrogation de 
la loi votée en 1903 contre les bouilleurs ; 
de cru. j 

M. Rouvier combat cette motion dont 
la discussion est renvoyée à lundi. 

Et la séance est levée. 
Séance du 6 mars 1905 {matin) 

PRÉSIDENCE DE M. DOUMER 
La Chambre reprend la discussion de ! 

la loi de finances. 
M. Lasies continue son discours inter- | 

rompu samedi soir en faveur des bouil-
leur» de cru. 

M. Baudin, rapporteur général expose \ 
un certain nombre de modifications en 
faveur des bouilleurs : la distillation se- : 
rait permise à des heures convenues et ! 
•n commun : 20 litres d'alcool seraient 
autorisés par famille. 

M. Zévaô» persiste à réclamer l'abro- ! 

gation de la loi de 1903. M. Lockroy 
soutient le texte nouveau de la commis-
sion du budget. M.Rouvier promet d'étu-
dier le projet en commission, mais il j 
demande le rejet des dispositions de 
MM. Castillane et Zévaès ; il pose la 
question de confiance. 

M. Razimbaud parlssn faveur du mo- j 
nopole de l'alcool. M. Krantz dépose une 
motion de disjonction qui est votée. 

Séance de l'après-midi. 
MM. Perrache et Cornet demandent à ! 

interpeller sur des questions relatives j 
aux bouilleurs. M. Lasies demande le ! 
vote d'un projet d'amnistie en faveur 
des condamnés pour infractions envers 
la régie. 

M. Rouvier demande le renvoie de ces 
demandes à la commission ; mais le minis-
tre promet de chercher les moyens de 
rendre la régie plus bienveillante à 
l'égard des bouilleurs. 

Par 320 voix contre 232 la motion est 
renvoyée. 

MM. Mougeot, Cazeneuve, Fournier, 
Cochet et Chapuis présentent des obser-
vations de détail. La Chambre discute 
ensuite les articles nouveaux. 

La suite de la discussion est renvoyée 
au lendemain. 

Et la séance est levée. 

Les troubles en Russie 
A Lodz, 

On mande les détails suivants au 
sujet des désordres qui se sont pro-
duits à l'usine Posnausky, à Lodz. 

« Des ouvriers, fuyant devant les 
cosaques, tombèrent dans un étang 
où vingt-quatre femmes se noyèrent. 
Des ouvriers ont été tués, vers midi, 
par une bombe de dynamite qui fît ex-
plosion dans un débit de bière, situé 
près des bureaux de l'usine. Le pro-
priétaire du débit fut tué et le débit 
mis en ruines. 

Trois policiers ont été assassinés ; 
on prévoit la grève générale pour 
lundi. » 

Contrebande ingénieuse 
A la frontière russe, près de Tilsit, 

deux soldats russes qui étaient de 
garde ont vu avec effroi s'élever du 
territoire allemand, planer dans les 
airs, prendre son vol vers la sainte 
Russie, un monstre volant. Ils tirè-
rent des coups de fusil d'alarme ; 

bientôt des soldats ouvrirent le feu. A 
la troisième salve, le monstre tomba 
à terre. Les sujets du czar purent 
alors constater qu'ils avaient devant 
eux un formidable cerf-volant, dont 
se servent les révolutionnaires pour 
introduire clandestinement des car-
touches et des fusils dans l'empire du 
czar. 

Les étudiants de Pétersbourg 
La désapprobation de l'empereur a 

été notifiée à l'Université de Péters-
bourg, à cause de la réunion tenue le 
20 février par les étudiants. Le rec-
teur de l'Université a été réprimandé, 
et le curateur de la circonscription 
scolaire a reçu un avertissement. 

Tous les étudiants sont expulsés, 
avec le droit de demander leur réad-
mission. 

La grève à Pétersbourg 
Le nombre des grévistes s'est accru 

considérablement. Au total, 83 fabri-
ques et usines, comprenant 51.603 ou-
vriers, sont en chômage. 

Plusieurs journaux ne paraîtront 
pas demain. 

Le Pope Gapony 
Le pope Gapony a quitté Genève au-

jourd'hui, après y avoir passé deux 
jours. Il n'a voulu recevoir aucun 
journaliste. 

Gapony part pour Paris et Londres. 

Marchands de décorations 

Une escroquerie cléricale, qui parait 
devoir faire quelque bruit, se déroule 
en ce moment, devant M. Cavaillon, 
juge d'intruction à Marseille. 

L'un des inculpés est un abbé du 
nom de Raymond Volda. D'un esprit 
inventif, cet abblé avait fondé l'œuvre 
de la Croix-Blanche, soidisant char-
gée de distribuer des secours aux 
militaires coloniaux, rapatriés mala-
des. 

Dans le cours de l'année dernière, 
l'abbé recueillit huit ou neuf mille 
francs; il distribua quatre cents francs 
à peine. Une instruction fut ouverte 
contre lui ; mais le juge, au cours de 
ses perquisitions, découvritque l'abbé 
Raymond Volda fait partie de l'« Ordre 
des Avocats de St-Pierre » dont le but 
secret est de lutter contre la Répu-
blique. 

Les titres de cette association, en-
tièrement libellés en latin, donnèrent 
l'idée à cet ecclésiastique de vendre 
de ces parchemins, en assurant à des 
naïfs et vaniteux acheteurs, qu'ils 
étaient les titres g uthentiques de 
l'ordre dont la décoration violette, 
bordée d'un imperceptible liseré 
jaune, ressemble à s'y méprendre 
aux palmes académiques. Le titre de 
chevalier coûtait 150 francs ; celui 
d'offleier 500 francs et celui de com-
mandeur 75(5 francs. 

L'abbé a fait bon nombre de dupes 
et une deuxième information est ou-
verte contre lui pour ce commence 
illicite. 

Le second inculpé est M. Lautier 
de Baudoin, président général de ce 
fameux ordre romain. 

11 est, lui, accusé d'avoir vendu des 
décorations d'un ordre inexistant. 

Dans les feuilles d'adhésion aux 
statuts et règlement, il n'est cepen-
dant pas question de décoration, mais 
d'un insigne. Voici d'ailleurs les ob-
servations imprimées au bas de ces 
feuilles d'adhésion : 

« Tout candidat au titre d'avocat 
de Saint-Pierre devra adresser : 1° 
une demande sur formule imprimée 
revêtue de la signature de deux 
parrains, membres de l'ordre ; 2° les 
pièces jusfîant de son honorabilité et 
de son état de bon catholique ; 3° Une 
somme de 100 francs minima pour 
les frais de chancellerie (délibération 
du conseil supérieur de Rome, en 
date du 19 juin 1902). La candidature 
est publiée dans l'Echo de Rome et le 
Rosier de Marie, organe officiel de 
l'ordre et la nomination a lieu un 
mois après, s'il ne s'est produit au-
cune opposition. En cas d'insuccès 
dans la candidature, cette somme 
serait restituée avec les pièces, ayant 
servi à établir la candidature (art. 25 
du règlement général], 

« Toute infraction aux règlements 
de l'ordre entraînera la radiation du 
membre qui s'en sera rendu coupa-
ble (art. 28 du règlement général. ) 

» L'insigne représente la croix de 
Malte émaillée, surmontée d'une 
tiare pontificale avec l'image de Saint-
Pierre au centre. Elle est suspendue 
à un ruban violet au liseré vieil or ; 
cout : 25 francs, écrin compris. Indi-
quer si on la désire. 

» La cotisation annuelle est de 10 
francs pour tous les membres. Elle 
est perçue dès l'avis d'admission ; 
elle aura droit à la réception de l'or-
gane de l'ordre. 

> La cotisation annuelle est ubliga-
toire. Le refus de l'acquitter, à la date 
fixée, indiquerait l'intention de cesser 
de faire partie de l'ordre et entraîne-
rait, après avertissement, la radiation 
Il est facultatif, si l'on .veut, de s'exo-
nérer en une seule fois, en versant 
le montant de dix années. » 

M. Lautier de Baudoin, qui habite 
Paris, a été arrêté par M. Berthelot, 
commissaire aux délégations judi-
ciaires de la Seine et sera conduit à 
Marseille pour y être interrogé. 

Quand à l'abbé Raymond Volda, il 
a pris la fuite. On croit qu'il s'est ren-
du à Rome, près du pape, père com-
mun de tous les catholiques, même 
quand ils ont des démêlés avec la 
justice de leur pays. 

Un mandat d'amener a été lancé 
contre lui. 

GDEfifiE BÏÏSSO-JAPONÀISB 
Télégramme de Kouropatkine 

Le 4 mars, au moment où le petit 
jour finissait, les japonais ont pris 
Soukhoudziapo, mais ne se sont pas 
avancés plus loin. Après une lutte 
acharnée, les japonais ont aussi pris 
Lanchanpou. 

La marche des japonais contre la 
position de Sakhepou, qui a commencé 
ce matin, à cinq heures a été arrêtée. 
L'ennemi a été repoussé par les sal-
ves des postes avancés. 

Les Japonais ont attaqué la colline 
Poutiloff hier soir, à onze heures, et 
de nouveau ont été les deux fois re-
poussés. 

L'ennemi a renouvelé des attaques 
très énergiques contre nos positions 
dans le rayon d'Andolisan jusqu'au 
matin. A huit heures du matin, les 
Japonais ont été repoussés avec de 
grosses pertes ; c'était leur troisième 
attaque. Pendant la journée, ils n'ont 
pas renouvelé leur tentative. 

Deux attaques ont été faites contre 
la position de Gastouline hier, à deux 
heures, et cette nuit, à deux heures 
du matin. Ces deux attaques ont été 
repoussôes. 

Sur notre extrême flanc gauche, la 
nuit et la journée ont été relativement 
tranquilles ; le détachement de trou-
pes qui était à Koudsiatsou a opéré 
pendant la nuit une marche en avant 
partielle. 

En Mandchourie 
La légation du Japon communique 

la dépêche suivante : 
« Tokio, 5 mars. — Dans la direc-

tion de Hing-King ou Sans-King, no-
tre détachement a repoussé, il y a 
quelques jours, l'ennemi sur sa posi-
tion, à 15 milles au sud-est de Fou-
choun, et un engagement se poursuit 
actuellement dans la direction du 
Shahao. 

« L'ennemi a fait des attaques répé-
tées durant toute la nuit du 3 mars, 
toutes ont été repoussées. Dans le 
district, à l'ouest du chemin de fer, 
nos troupes continuent à livrer de 
violentes attaques et occupent main-
tenant le pays qui s'étend de Wuchen-
Ying, à 5 milles à l'ouest de Shahopu 
jusqu'à Sufupa, à 8 milles au nord-
ouest de Wuchen-Ying, sur la rive 
droite du Hunho. 

« Nos troupes, après avoir repoussé 
successivement l'ennemi, se dirigè-
rent vers le nord et percèrent la ligne 
de défense des Russes qui s'étendait 
de Chantan à Hsufang-Taï, puis con-
tinuant une poursuite acharnée, attei-

gnirent une ligne s'étendant de Wot-
zupu, à 15 milles au sud-ouest de 
Moukden, à Tatzupu, à 13 milles de 
Moukden, et à Lamuho, à 30 milles 
au nord de Tatzupu. 

« Les pertes de l'ennemi et notre bu-
tin durant les derniers jours sont 
considérables, mais n'ont pas encore 
été déterminés. 

« Le dépôt de vêlements russes à 
Tahautai a été également capturé ». 

Armée du général Kuroki, via Fu-
san, 3 mars. — Un très vif engage-
ment s'est poursuivi depuis midi, à 
travers le Chaho, de la direction de 
Witosan; il se continuait dans l'après-
mim uana des conditions très péni-
bles pour les forces attaquantes qui 
favorisaient les défenseurs du retran-
chement. Un fort contingent Japonais 
a traversé la ligne directement, à 
l'ouest de Witosan, à la faveur de la 
nuit, et a réussi à gagner la première 
ligne de retranchements russes que 
ceux-ci ont abandonné en désordre. 

A Moukden 
La chute de Moukden est considé-

rée comme imminente. Le général 
Nogi a coupé hier une division russe 
qui cherchait à tourner Moukden et 
l'a chassée vers Tiéline. 

Un autre détachement russe venant 
renforcer Moukden a rencontré les 
Japonais et a été défait avec de gros-
ses pertes. 

Il s'est retiré vers Tieline. 

INFORMATIONS 

M. Charcot adresse de Port-Marin 
le télégramme suivant : 

« L'hivernage dans l'île Wondel a 
permis d'exécuter dans de bonnes 
conditions tous les travaux scientifi-
ques. La question du détroit de Bis-
mark est élucidée. Par un raid, nous 
avons reconnu la terre Alexandre, 
mais elle était inabordable à cause 
des glaces. J'ai relevé et exploré plu-
sieurs points inconnus de la terre 
Graham. Malgré un échouage qui a 
causé une voie d'eau sérieuse sur la 
côte découverte par nous, nous avons 
pu continuer à relever ensuite le con-
tour extérieur de l'archipel Paimor. 

« Tous sont en bonne santé ». 

Elections législatives 
CÉRET (PYRÉNÉES-ORIENTALES) 

Voici les résultats de l'éleetion lé-
gislative : 
MM. Pujade, radical 2.544 voix 

Huart, rad. socialiste 1.808 — 
Hostalrich, rad. soc. 1.431 — 
Coste, socialiste 1.391 — 
(Ballottage). 

Manquent trois communes. 
Il s'agissait de remplacer M. Pams, 

élu sénateur. 
LAON (AISNE) 

Voici les résultats de l'élection lé-
gislative pour la 1" circonscription de 
Laon (scrutin de ballottage) : 

Inscrits 21.416 
Votants 17.092 
Suffrages exprimés .. 16.870 

Ont obtenu : 
MM. Jules Pasquier, ancien député, 

rép. libéral... 9.206 voix (Elu) 
Docteur Debray, 

rad. socialiste. 7.664 — 

Election sénatoriale 
AMIENS (SOMME) 

Voici le résultat de l'élection séna-
toriale : 

Inscrits 1.326 
Votants 1.321 

MM. Rousé, député radical. 629 voix 
Trannoy, député prog. 575 — 
François, ancien député 

progressiste 127 — 
(Ballottage). 

Deuxième tour 
Votants 1.320 

MM. Rousé 650 voix 
Trannoy 664 - (Elu) 

Il s'agissait de remplacer M. Tellier, 
sénateur républicain décédé. M. Tel-
lier avait été élu pour la première fois 
au renouvellement triennal de janvier 
1900 ; il avait été nommé le second sur 
quatre, par 770 voix sur 1.335 votants. 

Tableau d'avancement 
Le ministre se préoccupe beaucoup 

du retard apporté cette année à la pu-
blication dn tableau d'avancement de 
toutes armes. M. Maurice Berteaux 
veut absolument que tous les tableaux 
soient arrêtés et soumis à sa signa-
ture le plus tôt possible et au plus 
tard le 15 mars courant. Ces tableaux 
doivent, en effet, servir à fournir des 
« choix » à attribuer lors du décret de 
promotions du 25 mars prochain. 

L'Expédition Charcot 
L'Expédition Charcot est signalée â 

Buenos-Ayres. Tout l'équipage est 
sain et sauf « 

Côte d'Ivoire 
UN COUP DE MAIN A BINGERVILLE 
Le gouverneur de la colonie, M. Clo-

zel, dit le Temps,après avoir assisté au 
conseil de gouvernement à Dakar, est 
arrivé à la Côte d'Ivoire le 6 janvier. 
Il est parti le 22 pour le pays de Kong 
et le Baoulé, dont il compte obtenir la 
pacification définitive. 

Mais tandis que la situation est 
beaucoup meilleure dans cette région 
et parfaitement calme dans le reste 
de la colonie, un seul point est trou-
blé, et c'est justement le district de 
Bingerville,le nouveau chef-lieu de la 
colonie. Les Ebriés-Akués, indigènes -
de cette région, population grossière 
et portée à la violence, continuent à 
faire preuve d'un mauvais esprit qui 
ne laisse pas de préoccuper les auto-
rités et les habitants du,chef-lieu. En 
janvier 1904, l'administrateur du cer-
cle des Lagunes, M. Lamblin, était 
tombé dans un guet-apens, au village 
ébrié de M'Badon, à quelques kilomè-
tres à peine de Bingerville, et avait dû 
livrer un combat où il avait été blessé. 
Des otages avaient été emmenés. On 
nous apprend de Bingerville qu'ils 
viennent d'être enlevés de vive force 
par un grouve d'indigènes armés, 
opérant en plein jour, sur la voie prin-
cipale, presque devant l'hôtel du gou-
verneur. Cet audacieux coup de smain 
cause une vive émotion dans la colo-
nie européenne, d'autant que les dis-
positions nettement hostiles des grou-
pes indigènes les plus voisins de Bin-
gerville ne laissent d'illusion à per-
sonne. Les autorités locales ont dé-
ployé jusqu'alors toutes les ressour-
ces de leur diplomatie pour éviter 
une intervention armée ; il est à se 
demander si celle-ci ne va pas deve-
nir sous peu de toute urgence. 

Les Malheurs de la Marine 
allemande 

La marine allemande joue de mal-
heur en ce moment. La semaine der-
nière, une collision avait lieu entre un 
torpilleur et le croiseur « Amazone », 
qui devait accompagner la croisière 
impériale , et tous deux étaient en-
dommagés. Le cuirassé « Wcerth », 
échoue et s'avarie il y a quinze jours. 
Quelques mois auparavant, les cui-
rassés « Schwaben » et « Elsass » 
étaient gravement endommagés. 

Vendredi, le «Meklembourg »,grand 
vaisseau de 12.000 tonnes, s'est échoué 
sur la côte de Danemark, et paraît 
gravement compromis. On a constaté 
des déchirures profondes dans la 
quille. Quatre vaisseaux de guerre 
allemands, cinq remorqueurs et un 
torpilleur danois ont essayé en vain 
de remettre à flot le.colosse. 

Tirage d'obligations 
Ville de Paris 1898 

Le numéro 243.509 gagne 100.000 
francs. 

Le numéro 145.829 gagne 50.000 
francs. 

Les quatre numéros suivants ga-
gnent chacun 10.000 francs : 

396.705 414.612 300.300 38.023 
Les quatre numéros suivants ga* 

gnent chacun 5.000 francs : 
339.863 361.452 613.909 207.131 
Quarante numéros gagnent chacun 

1.000 francs. 
Foncières 1885 

Le numéro 652.899 gagne 100.000 

Le numéro 96.473 gagne 25.000 fr. 



Les six numéros suivants gagnent 
chacun 5.000 francs. 
421.682 128.312 481.624 930.077 449.318 

796.116 
Quarante-cinq numéros gagnent 

l.OOOTr. 
Foncières 1879 

Le numéro 1.289.596 gagne 100.000 
francs. 

Le numéro 533.116 gagne 100.000 
francs. 

Le numéro 1.503.850 gagne 20.000 
francs. 

Les numéros 645.338, 1.485.552 ga-
gnent chacun 10.000 francs. 

Les numéros 503.639, 897.420, 9,237, 
419.699, 231.497 gagnent chacun 5.000 
francs. 

Quatre-vingt dix numéros gagnent 
chacun 1.000 francs. 

Petites Nouvelles 

La cérémonie d'inauguration de la 
seconde présidence de M. Roosevelt a 
eu lieu à Washington au milieu d'une 
affluence énorme. 

— Une tempête de neige s'est abat-
tue sur la région du Puy : la circula-
tion est impossible ; les trains sont 
arrêtés. La couche de neige s'élève à 
plus d'un mètre. 

— La ville de Chartres a célébré 
dimanche le 136e anniversaire du gé-
néral Marceau. 

— Dans le canton deTourteron (Ar-
dennes) a eu lieu dimanche une élec-
tion au Conseil général. MM. de 
Beaufort, libéral, 415 voix ; Goûtant, 
«Anatftnr radical, 335 ; Meunier, radi-
cal, 233 (Ballottage). 

— Le conseil des ministres de la 
République Argentine a décidé de 
prolonger l'état de siège pendant 60 
jours à Buenos-Ayres. 

— Au commencement de la séance 
de samedi, le ministère italien a an-
noncé sa démission motivée par le 
mauvais état de santé de M. Giolitti, 
président du Conseil. 

— M. Dubief, ministre du commer-
ce, s'est rendu dimanche à Mâcon où 
il a présidé un banquet populaire de 
850 couverts. 

— Dimanche, M. Pelletan a fait à 
Lyon une conférence publique à la-
quelle assistaient plus de 3.500 ci-
toyens. L'orateur a été vivement 
acclamé, 

— On annonce de Cincinnati la 
mort d'un Français nommé Laffor-
gue âgé de 60 ans, qui laisse onze 
millions de fortune à des héritiers in-
connus. Lafforgue né à Toulouse, est 
venn en Amérique comme simple ou-
vrier, il y a quarante ans : il avait été 
enrichi par une heureuse entreprise 
de cuirs. 

REVUE DE LA PRESSE 

De Pierre et Paul dans la Dépêche : 
Que demain M. Piou s'avise d'aller 

frapper à l'huis de quelque bon paysan 
du Tarn, de vouloir affilier ce paysan 
à son Action libérale. Le paysan lui 
répondra que l'Action libérale peut 
fort bien se passer de son. humble 
concours et que, pour être un électeur 
bien pensant, il n'en est pas moins 
inapte à rendre des services politi-
ques. Il se retranchera derrière son 
peu de mérite, derrière l'humilité de 
son inintelligence. Sous un prétexte 
ou sous un autre, il refusera sa signa-
ture. La refusera-t-il quand on viendra 
lui demander cent sous pour faire 
vivre le curé de la paroisse, quand on 
le mettra en demeure de dire s'il 
consent que ce curé meure de faim 
ou que l'église soit fermée ? La foi qui 
ne paie point est-ce une foi sincère? 
De mettre la main à la poche et d'en 
extraire cent sous, c'est un geste qui 
est à la portée de tout le monde et 
même du plus imbécile. Ce geste, le 
« hobereau » ou le « grand proprié-
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La oie ou la mort 

Le courant était très rapide ; aussi no-
tre héros, épuisé et déjà bien affaibli, 
dut déployer le reste de ses forces pour 
atteindre la rive opposée. Il sauta au 
plus vite sur le bord et courut rapide-
ment pendant quelques instants, en 
laissant des traces aussi visibles qu'il le 
put ; sautant de nouveau dans la riviè-
re, il la remonta en nageant rapidement, 
et il eut soin de se tenir aussi près du 
bord que possible, pour éviter la force 
du courant. On comprendra bientôt la 
raison de ces singuliers mouvements. 

Le rivage était bordé d'épaisses brous-
sailles dont les branches retombaient 
dans l'eau ; après avoir nagé jusqu'au 
moment où il jugea que ceux qui le 

Reproduction interdite Sut journau* n'ayant 
pas de trait* arec VAfinct Hnvat, 

taire » qui iront tendant la main pour 
le compte de l'Eglise, ce geste ils 
l'exigeront du paysan qu'ils font vivre 
ou qui craint leur influence. Ce geste, 
ils le réclameront du paysan à la fois 
comme une contribution nécessaire 
et comme une preuve de son ortho-
doxie. Ce sera la mendicité se dou-
blant de l'inquisition. 

De M. Jaurès dans Y Humanité : 
Le gouvernement a un programme, 

ce programme, il ne peut pas l'élu-
der. Et ici encore, nous retrouvons la 
question critique. Au premier plan du 
programme gouvernemental est la 
séparation des Eglises et d 3 l'Etat. 
Elle est inscrite à l'ordre du jour le 
plus prochain. D'ici deux semaines, 
le débat s'ouvrira ; il s'engagera sur 
un texte sur lequel la commission et 
le ministère se sont mis d'accord. Ce 
serait faire injure au ministère, injure 
à son bon sens comme à sa probité, 
de supposer qu'il ne s'efforcera pas de 
faire aboutir une réforme à -laquelle 
maintenant son existence est liée 
comme son honneur. 

Revue de la presse locale 

De M. Salamon dans le Réforma-
teur : 

C'est un leurre pour tous de suppo-
ser un instant que les opposants à la 
République immolent à aucun mo-
ment de leur existence, sur l'autel de 
la paix publique ou du bon renom 
national, leur espoir toujours vivace 
de détruire la forme du gouverne-
ment. Et ne pouvant la détruire en 
l'attaquant ouvertement dans ses 
principes réactionnaires et césariens 
ils croient l'ébranler en attaquant avec 
la dernière violence les personnes 
préposées à son administration et à 
sa sauvegarde. 

blable à une de ces belles personnes 
à qui tout le monde fait la cour. Et 
l'on serait tenté de s'écrier qu'il y a 
trop de républicains qui aiment la 
République. C'est une personne trop 
aimée. 

Du Quercinois : 

Nous avons la fortune, l'honorabili-
té et même la considération publique, 
et surtout nous avons tous les droits. 

On a beau ne pas voter pour nos 
hommes. C'est à eux qu'on s'adresse 
quand on veut recevoir des conseils 
sages et une direction sûre, à eux 
qu'on confie les affaires délicates et 
difficiles. 

Nous sommes les défenseurs de la 
liberté et de la justice, les amis du 
peuple, les réformateurs les plus 
éclairés et les plus sincères, les vrais 
patriotes. 

Qu'on examine, qu'on pèse les œu-
vres de nos adversaires. Il ont tué la 
liberté, souillé la justice, rétabli les 
privilèges à leur profit, semé la haine 
dans la société ; ils trompent et cor-
rompent le peuple, compromettent 
les réformes qu'ils font et retardent 
de vingt ou trente ans les progrès les 
plus utiles et que tout le monde dési-
re. 

CHRONIQUE LOCALE 
Promotion préfectorale 

M. Héli-Devals, préfet du Lot, vient 
d'être élevé à la 2° classe personnelle 
de son grade. 

C'est sans doute la récompense ob-
tenue par « le préfet de M. Vival » pour 
son attitude contre les instituteurs du 
département du Lot et pour les bons 
services qu'il rend à l'ex-maire de 
Figeac. 

Nous adressons, au sujet de cette 
nomination, nos plus vives félicita-
tions à M. Vival, préfet véritable du 
Lot. 

Le Journal du Lot. 

Syndicat des habitants du quartier du 
Pont-Neuf 

Samedi soir, à 8 h. 1/2, les membres 
du Syndicat pour les intérêts des 
habitants du Pont-Neuf se sont réunis 

poursuivaient allaient arriver au fleu- , 
vé, il glissa sous le feuillage, qui lui { 
offrait un abri favorable, et attendit là 
ce qui allait se passer. Les deux Indiens 
parurent presque aussitôt sur la rive 
opposée, mais beaucoup plus bas que 
Graham ; ils sautèrent dans la rivière 
sans hésiter une minute, la traversèrent 
promptement, et, dès qu'ils furent à ter-
re, ils commencèrent leurs recherches, 
et un hurlement annonça qu'ils avaient 
découver la piste, mais un second hurle-
ment fit bientôt comprendre leur désa-
pointement : ils l'avaient perdue dans 
la rivière I 

Les Indiens supposèrent probablement 
que le fugitif était tombé dans l'eau et 
qu'il s'y était noyé, ou que peut-être 
il avait atteint l'autre bord. En tous cas, 
ils avaient perdu ce qu'ils considéraient 
déjà comme une proie certaine, et, en 
laissant percer le regret de voir leur 
méchanceté déjouée, ils traversèrent 
tristement la rivière à la nage, explorè-
rent l'autre rive pendant une heure en-
viron, et reprirent enfin leur course 
vers leurs compagnons. 

VII -

L'expérience de Seih 
« Àh ! oh ! voilà une nouvelle maniè-

re de s'introduire 1 » s'écria Seth en 
roulant au milieu des sauvages réunis 
autour du feu du conseil. 

On peut s'imaginer quelle fat la sur-

dans une salle du restaurant Magot, 
où il a été donné connaissance aux 
membres du Syndicat des résultats 
des démarches faites pour la restau-
ration du pont deCabessut. 

A l'issue de la réunion, un ordre du 
jour a été voté à l'adresse de MM. 
Costes et Cocula, sénateurs du Lot. 

Les Enfants du Quercy à Agen 
Société amicale et philantropiqae 
Le comité provisoire informe les 

adhérents qu'une importante réunion 
aura lieu le 11 mars prochain, à huit 
heures et demie du soir, dans une des 
salles de la mairie, au coursdelaquel-
le ils seront appelés à élire le comité 
définitif. 

Il adresse un pressant appel à tous 
les compatriotes qui ne se sont pas 
encore fait inscrire à cette oeuvre de 
solidarité et espère qu'ils se rendront 
nombreux à cette réunion. 

Haras nationaux 
La station de Cahors vient d'être 

pourvue cette année de deux étalons 
pour la monte de 1905. 

Voici les noms de ces reproduc-
teurs : 

1. Linus, pur sang arabe, ayant ga-
gné plusieurs courses, par Nay et Ri-
va, pur sang. 

2. Sans-Souci, demi-sang anglo-
normand, grand trotteur, par Joyau 
et une fille de Virgile. 

Union Littéraire et Artistique 
On sait que l'année dernière l'Union 

Littéraire et Artistique de Cahors or-
ganisa un concours de Jeux Floraux. 

Voici les résultats de ce concours 
auqufll prirent, part un très grand 
nombre de concurrents. 

PALMARÈS 
SECTION DE LANGUE FRANÇAISE 

Première Partie : Prose (Sujet imposé) 
'Rose en vermeil : M. Alphonse Roux, 

professeur à La Châtre (Indre). 
Prose (Sujet libre) 

Pervenche argent et or : M,u0 la Com-
tesse de Pesquidoux, au Houga(Gers). 

Diplômes d'honneur : Henri Froment, 
au Mas d'Agenais (Lot-et-Garonne). — 
Auréjals, professeur au Lycée de Mon-
tauban (Tarn-et-Garonne). — Desmurs, 
à Jutigny (Seine-et-Marne). 

Mentions : Abbé Constant, à Martel 
(Lot). — Mlle Marguerite Laborde, à 
Oloron (Basse-Pyrénées). — Mm0 Cayias, 
à Toulouse. — Vasserot, à Bayonne. — 
Mlle Barthès, à Toulouse. — M"« Eugé-
nie Comboulot, àToulon. — Georges 
Crépieu, à Fumel (Lot-et-Garonne). 

Deuxième Partie : Poésie 
(Sujet imposé) 

Violette en vermeil : Alcide Marot, à 
Nijon (Haute-Marne). 

Diplôme d'honneur : Tarroux, à Albi 
(Tarn). 

Mentions : Mm« Caylas, à Toulouse. — 
Gautier, instituteur à Boissy-Maugis 
(Orne,. — Liauzun, àFourmaguac (Lot). 

Poésie (Sujet libre) 
Eglantine argent et or : M. Firmin 

Nègre, àNarbonne. 
Orchidée argent et or : M. Desdemai-

nes-Hugon, avocat, à Blaye (Gironde). 
Diplômes d'honneur : M"10 Burgalat, 

à Auch. — Alcide Marot. — Henri Jean-
ne, a Vèzenobres (Gard). 

Mentions : Mra0 Burgalat. — Henri 
Froment. — Peyronnet, à Rabastons 
(Tarn). — Mlle Laroche, à Nice. — Audi-
bert, a Salon. — Auréjac, à Montauban. 
— Séré, à Samatan \Gers). — Phiiine 
Burnet, à Toulouse. - Texier, à Celles-
Belles (Deux-Sèvres). — Denizot, à 
Villeneuve. — Teillet, à Adervielle 
(Hautes-Pyrénées). — Balagayrie, à Bio. 
— Destibarde, à Mont-de-Marsan. — 
Bornot, à Dijon. — Lafrajette, à Paris. 
— Mme Caylas, à Toulouse. — Beaulieu, 
à Paris. — Langlade, à Sannois (Seine-
et-Oise). — Niel, a Muret. — Souque, à 
Toulouse. — Berges, à Toulouse. — Mme 

prise des Indiens, lorsqu'ils virent un 
blanc tombant ainsi au milieu d'eux. Le 
bruit des broussailles les avait mis en 
émoi ; mais l'arrivée de Seth fut si subi-
te et si prompte, que notre pionnier pi-
rouetta au milieu d'eux avant qu'ils 
eussent pu soupçonner comment cela 
s'était fait. Mais, selon leur habitude, 
ils ne furent pas longtemps à réfléchir ; 
ils avaient remarqué que Graham se 
sauvait et prenait la fuite ; et, comme 
nous l'avons vu, plusieurs s'élancèrent à 
sa poursuite, tandis qu'une douzaine 
d'autres sautèrent sur Seth et levèrent 
leurs tomahawks au-dessus de sa tête. 

« Allons, attendez une minute, leur 
dit sèchement Seth, vous n'avez pas be-
soin de vous presser ; vous avez bien le 
temps de prendre ma chevelure, n'est-il 
pas vrai ? » 

Et ses gestes, moitié sérieux, moitié 
comiques, arrêtèrent et amusèrent ceux 
qui s'étaient saisis de lui. Ils le regar-
dèrent tous, comme s'ils eussent atten-
du qu'il continuât ; mais le pionnier se 
contenta de les dévisager avec des airs 
de mépris et de dédaim. L'un deux s'é-
lança alors sur lui, prit sa chevelure, 
qu'il tordit dans sa main, et s'écria fu-
rieux : 

« Ah 1 maudit Yankee ! Nous te brû-
lerons 1 

— Sais-tu ce que tu as de mieux à 
faire, vieux drôle ? Eh bien 1 dépêche-
toi d'ôter ta pate de sur ma tète, ou il 

de Reboul, à Semur (Côte-d'Or). — 
Gautier, instituteur. - Simon, à Angers. 
— Lecomte, à Ancenis. — Rivière, à 
Agen. 

Troisième Partie : Théâtre (Sujet 
libre) : Une Comédie en prose 

Souci argent et or : MUe Alice Lobert, 
à Saint-Quentin (Aisne). 

Diplômes d'honneur : Comtesse de 
Pesquidoux. — Roger Desdemaines. — 
Hugon. 

Mentions : Tarroux. — Mm* Mairel 
d'Eslon, à Semur (Côte-d'Or). — M"16 

Comboulot, à Toulon. 

Théâtre (Sujet libre] ■ Une Comédie 
en vers 

Pas de fleurs. 
Diplômes d'honneur : Séré. — Abril, à 

Bordeaux. — Langlade. 
Mentions : Alice Lobert. — Arséguet, 

à Caylus. — Launay, à Fiers (Oise). — 
Abbé Veyries, à Montayral (Lot-et-Ga-
ronne). — Gratelot-Lemercier, à Pamiers 
(Ariège). 
Théâtre (Sujet libre) : Un Drame en 

1 acte en vers 
Œillet argent et or : Henri Jeanne. 
Diplôme d'honneur : Henri Froment. 
Mention : J. de Pesquidoux, au Houga 

(Gers). 
SECTION DE LANGUE ROMANE 

Poésie (Sujet imposé) 
Iris argent et or : Péfourque, à Cas-

seras (Tarn-et-Garonne). 
Jacinthe argent et or : Maurice Jau-

ret, au Mas d'Agenais (Lot-et-Garonne). 
Diplômes d'honneur : Bouysset, insti-

tuteur à Montauban. — Rey, à Fleury 
(Tarn-et-Garonne). 

Mentions : Caze, instituteur à Martel 
(Lot). — Pons, à Langle (Lot). 

Prose (Sujet libre) 
Pas de fleurs. — Pas de diplômes 

d'honneur. — Mention : Péfourque. 
* * * 

■ Voici le programme du 3e concours 
des Jeux Floraux organisé par la 
Société l'Union Littéraire et Artisti-
que de Cahors. . 

SECTION DE LANGUE FRANÇAISE 

Première Partie. — Prose 
Sujet imposé : Etude littéraire, l'Idéal 

social. Prix: Une rose de vermeil. — 
Sujet libre. Prix : Une pervenche argent 
et or. 

Deuxième partie. — Poésie 
Sujet imposé : Ode à la Paix, Prix : 

Une violette en vermeil. — Sujet libre. 
Prix : Une églantine argent et or. 

Troisième partie. — Théâtre 
Sujet libre : Une Comédie en prose. 

Prix : Un souci argent et or ; Un Dra-
me en 1 acte en prose. Prix : Une mar-
guerite argent et or. — Sujet libre : 
Une Comédie en vers. Prix: Une jacin-
the argent et or ; Un Drame en 1 acte 
en vers. Prix : Un œillet argent et or. 

SECTION DE LANGUE ROMANE 

(LANGUE D'OC) 

Poésie 
Sujet imposé (dialecte du Quercy) : 

Chant, en plusieurs couplets, en l'hon-
neur du Quercy. Prix : Un iris argent 
et or. 

Prose 
Sujet libre. Prix : Une orchidée argent 

et or. 

D'élégants diplômes seront décernés 
comme seconds prix dans chaque section. 

Les envois seront reçus du 28 février 
jusqu'au 30 avril inclus, terme de rj,-
gueur. Passé ce délai, les œuvres seront 
refusées. 

PROGRAMME DES 9 ET 12 MARS 11XJ5 
Allégro Militaire Gurtner 
Si j'étais Roi (Ouv.) Adam 
Souvenir de Sieurac (Valse) Rouqueyrolle 
L'Ombre (Fantaisie) Flotow 
Pour les Bambins Farbach 

Allées Fénelon, de 3 h. à 4 h,. 

t'arrivera malheur. » 
• Le sauvage, comme pour lui complai-
re, ôtasa main; et, du même mouve- \ 
ment, enleva à Seth sa carabine. Le \ 
pionnier le regarda un instant dans le j 
blanc des yeux, en prenant un certain 
air de supériorité, et lui dit : 

« Je te la prête pour un moment, 
pourvu que tu me la rendes en bon état. 
Fais attention : prend-y bien garde ; ce 
fusil a coûté beaucoup d'argent, là-bas, 
dans le New-flamsphire. » 

D'après ces paroles, on comprendra fa-
cilement que Seth jouait la comédie. 
Lorsqu'il avait éié jeté dans cette aven-
ture par l'impatience de son compagnon, 
il avait compris tout de suite qu'il était 
inutile de prendre la fuite. Tout ce 
qu'il avait do mieux à faire était de se 
soumettre à son malheureux sort, avec 
la meilleure grâce possible ; mais il y 
avait une manière de faire cette sou-
mission qui pourraitdonner de meilleurs 
résultats que tout autre ; s'il avait oppo-
sé de la résistance, ou s'il s'était soumis 
en se désespérant, comme plus d'un 
homme l'aurait fait sans doute, il aurait 
été scalpé sur-le-champ. Aussi, avec sa 
présence d'esprit étonnante, il prit faci-
lement un air de bravade et d'insou-
cianse. Ce stratagème, comme nous ve-
nons de le voir, avait eu le résultat dé-
siré. 

Seth Jones était un homme dont on ne 
pouvait comprendre le caractère, ni en 

Assises 
La session des assises du Lot, pour 

le 1er trimestre 1905, qui doit s'ouvrir 
à Cahors,le20mars 1905,sera présidée 
par M. Martin, conseiller à la Cour 
d'appel d'Agen, qui sera assisté de 
MM. Labatut et Grimai, juges au Tri-
bunal civil de Cahors. 

* * 
Voici la liste des Jurés qui seront 

appelés à siéger pendant cette session: 
Jurés 

Fontès Louis, notaire à Varaire ; 
Grangié Elie, aTOcat a Gourdon ; 
Capelle Pierre, négociant à Cahors ; 
Magot Charles, forgeron à Reyrevignes ; 
Iches Charles, maire à Cours ; 
Dechézelle Victor, négociant à Gourdon; 
Vinel Gustave, notaire à Larnagol ; 
Bouloumié Ed.-Louis, maire à Parnac; 
Rouchyaroles, agent v. à Latronquière ; 
Chabrier, méc. à St-Michel-de-Banniè-

res ; 
de Roaldè3 Fernand, rentier à Montcuq; 
Canhiac Pierre, prop. â Belfort ; 
Vernière Paul, maire à Lacamdourcet ; 
Deltour Jean, négociant à Gourdon ; 
Brugel Camille, maître d'hôtel à Bagnac; 
Capmas Isidore, prop. à Lagardelle ; 
Puech Léon, notaire à Gorses ; 
Batut Eugène, prop. à Fons; 
Roques Louis, prop. à Boussac ; 
Lagarde Joseph, ancien maire au Boulvé; 
Barat Joseph, prop. à Thégra ; 
Servantie Jean, prop. à Cazillac ; 
Solagnac Henri, huissier à Vayrac ; 
Louradour Marc, prop. à Martel ; 
Jordanet, prop. à Laparra (Cahors) : 
Cheyriguet A., maire à St-Médard-Ni-

courby ; 
Vayssière J.-B.,prop., Labastide-Murat; 
Moncany Henri, prop. à Martel ; 
Cavalié.Lucien, adjoint à Figeac ; 
Soulacroup Antoine, prop. à Nozac ; 
Galaup Raymond, négociant à Cahors ; 
Vignal Jean, prop. au Bouyssou ; 
Ayzac Gabriel, prop. à Rouffllhac ; 
Servain Marcelin, prop. à L'hospitalet ; 
Graulière Jean, secr. de mairie à Vaillac; 
Pécourt Augustin, notaire à Degagnac ; 

Jurés supplémentaires 
Brunet Ludovic, professeur à Cahors ; 
Capdeville Pierre, in?p. prim. » 
Lescure Lucien, employé de banque de 

France, à Cahors ; 
Planacassagne Jean-Baptiste, employé 

de préfecture à Cahors. 

Tribunal Correctionnel 
AUDIENCE DU 6 MARS 1905 

Filouterie d'aliments 
Le sieur Pacaly Hugues, âgé de 47 

ans, sans domicile fixe qui a déjà subi 
39 condamnations, inculpé de filou-
teris d'aliments est condamné à un 
mois de prison. 

Chasse en temps prohibé 
Le sieur Labarrière Adrien, âgé de 

36 ans cultivateur à Prayssaç, inculpé 
de chasse en temps prohibé est con-
damné à 50 francs d'amende. 

Fraude 
Le sieur Autesserre Jean, âgé de 45 

ans, bouilleur de cru au Boulvé, incul-
pé de distillation sans autorisation est 
condamné à 25 francs d'amende pour 
chacune des contraventions et au rem-
boursement des droits fraudés au pro-
fit du Trésor. 

Violences 
Enfin est appelée l'affaire du sieur 

Alazard Théophile, âgé de 30 ans, pro-
priétaire à Flottes, inculpé de violation 
de domicile et violence envers Mlle 
Delbouys, institutrice au même lieu. 
Les débats étaient à peine engagés 
que M° Besse, avocat de Mlle Delbouys 
se lève et déclare que celle-ci se porte 
partie civile dans le procès et réclame 
de ce chef 5.000 francs de dommages 
intérêts à Alazard. . 

Après l'audition de 3 témoins et les 
plaidoiries de M0 Besse pour Mlle Del-
bouys partie civile, de M. Laboulbène 
substitut du procureur de la Républi-
que et de Me Bourdin pour Alazard, le 
tribunal renvoie l'affaire à huitaine 
pour jugement. 

Arrondissement de Cahors 

Larroque-des-Arcs 
Accident. — Dimanche soir vers 5 

heures, un employé de M. Rous, entre-
preneur de transports, conduisait un 
cheval attelé â un lourd camion chargé 
de meubles qu'il transportait à Cahors. 

Arrivé aux dernières maisons de Lar-
roque, il voulut arrêter l'attelage ; mais 
à peine était-il descendu que le cheval 
se remit en marche. 

Le conducteur n'eut pas le temps de 
se garer, la roue du camion lui passa 
sur le pied, lui faisant une blessure pro-
fonde. 

Pansé immédiatement au Restaurant 
Cadurcien, il put rentrer à Cahors. 

Pontcirq 
Nous apprenons avec un réel plaisir 

que notre sympathique compatriote, 
M. Edouard Lagarde, rédacteur au Per-
sonnel du Sous-Secrétariat des Postes, 
vient d'être attaché au cabinet de M. 
Dubief, ministre du Commerce et des 
Postes. Qu'il reçoive ici nos plus cha-
leureuses félicitations. 

Saint-Caprais 
Le maire de cette commune a reçu un 

arrêté de M. le Préfet du Lot en date du 
premier mars, autorisant M. Rurgalières, 
juge de paix de Catus, capitaine de 
Louveterie, à faire une chasse aux san-
gliers dans le canton de Cazals. 

M. Burgalières doit s'entendre au pré-
alable avec M. le Commandant de la 
gendarmerie et les maires du canton 
pour organiser cette battue et en fixer 
la date. 

Il est certain que si les choses sont 
bien faites, cette partie qui peut durer 3 
jours, ne manquera pas d'intérêt et 
pourra même procurer d'agréables sur-
prises et quelques beaux coups de fu-
sils aux disciples de St Hubert qui seront 
fidèles au rendez-vous. 

Mais pour ne pas avoir de déception, 
l'essentiel serait qu'un plan de cette bat-
tue soit sérieusement préparé, que la 
mobilisation soit faite avec soin pour que 
tireurs et rabatteurs soient exacts au 
rendez-vous et à heure fixe, que M. le 
capitaine choisisse pour en confier la di-
rection quelques personnes connaissant 
parfaitement le pays et les endroits où 
ces animaux ont élu domicile. 

Incontestablement, et, je le répète, si 
on s'inspire de bons conseils, si la battue 
a lieu à St-Caprais, on verra des san-
gliers, des laies et de nombreux marcas-
sins. 

St-Caprais est le lieu le plus favorable 
pour faire la rencontre de ces désagréa-
bles voisins qui dévastent la contrée et 
qui sont la terreur de nos paysans aux-
quels ils ravagent toutes leurs récoltes. 
Il ne se passe d'ailleurspas de jours sans 
qu'un des habitants se trouve en pré-
sence de l'un de ces animaux. 

P. S. — Nous feront connaître par la 
voie du Journal du Lot, la date et le 
lieu du rendez-vous aux nombreux chas-
seurs qui voudront être de la partie. 

Frayssinet-le-Gélat 
Foire. —- Notre foire a été moins belle 

que d'habitude : la neige tombée le ma-
tin l'avait beaucoup contrariée. 

Voici les cours pratiqués sur les di-
vers marchés : 

Boucherie. — Très peu d'affaires trai-
tées malgré la veille du carnaval : prix 
divers : Bœufs gras, de 37 à 39 fr. les 
50 kilos ; veaux, de 80 à 95 c. ; moutons, 
ds 95 c. â 1 fr., le tout le kilo. 

Marché aux cochons. — Très impor-
tant ici, mais relativement peu garni 
aujourd'hui. Porc gras, depuis 35 fr. 
jusqu'à 45 fr. lesj 50 kilos; porc d'éle-
vage, de 30 à 35 fr. ; porc de lait, de 7 à 
9 fr. le tout la pièce. 

Marché aux bestiaux. — Bœufs d'atte-
lage, de 800 a 950 fr. ; bouvillons, de 450 
à 600 fr. la paire ; brebis maigres, de 
23 à 28 fr. la pièce. 

une heurè, ni en un jour ; il fallait 
l'avoir fréquenté longtemps pour arri-
ver à en découvrir les nuances et les 
ressources. Doué d'un esprit vif et amu-
sant, jovial et franc en apparence, il 
était cependant bien prévoyant et bien 
prudent ! il pouvait lire les pensées d'un 
homme presque au premier regard, et il 
avait un extérieur qui semblait faitexprès 
pour voiler son âme ; ses yeux mêmes 
étaient trompeurs ; et, lorsqu'il vou-
lait jouer un rôle, il pouvait le soutenir 
dans la perfection. Si quelque étranger 
l'avait vu, lorsqu'il engagea la conver-
sation rapportée plus haut, il l'aurait 
sans aucune hésitation considéré comme 
un idiot ou un fou. 

« Ça t'ira-t-il d'être brûlé, hé ! mon 
Yankee, lui demanda un sauvage en se 
baissant et contractant horriblement sa 
figure. 

— Je ne sais pas, je n'ai jamais essa-
yé, répondit Seth, avec autant d'insou-
ciance que s'il eût parlé d'un dîner. 

— Hé, hé, hé, hé, tu l'essayeras, mon 
Yankee. 

— Je ne sais pas encore ; il y a diffé-
rentes opinions là-dessus ;... peut-être... 
quand ce sera fini, je pourrai y croire. 

— Tu seras parfait!... bonne vian-
ne 1... excellente à rôtir 1 ajouta un au-
tre sauvage en tâtant les bras de notre 
pionn;er. 

— S'il te plaît, mon ami, ne me pince 
pas ainsi. » 

Le sauvage roidit ses bras comme une 
baguette de fer, et lui serra si fort le 
bras que Seth crut qu'il allait le lui 
briser. Mais, quoique sa douleur fût 
excessive, il ne manifesta pas la moin-
dre sensation. L'Indien essaya encore, 
puis encore, et jusqu'à ce qu'il eût aban-
donné la partie, il dut reconnaître et 
admirer lecourage de l'homme blanc. 

« Bon Yankee ! il supporte bien la 
douleur. 

— Mais c'était une plaisanterie, tu ne 
voulais pas me serrer si fort, n'est-ce 
pas ? je suis fâché de n'avoir rien senti. 
Essaye donc encore une fois ; tu pourras 
peut-être faire mieux. » 

Mais le sauvage se retira ; un autre 
s'avança et prit'la main du captif. 

« Douce, petite, une vraie main de 
femme ; voyons que je la tâte ; » dit-il, 
en l'enfermant dans la sienne comme 
une vis dans un écrou. 

Seth ne bougea pas ; mais, comme 
l'Indien allait à son tour abandonner 
l'expérience qu'il avait tentée pour 
amuser ses camarades, Seth lui dit : 

« Ta patte n'a pas l'air d'être bien 
caleuse ! » 

Et il la serra d'une façon horrible. 
Le sauvage souffrit le martyre. Seth 

sentit positivement les os de la main, 
qu'il tenait s'aplatir comme une pomme 
cuite. 

(A suivre.) 



Marché à la volaille. — Cours très 
élevés et beaucoup d'animation. Poulets, 
de 80 c. à 1 fr. ; dindons, de 60 à 75 c, 
le tout le demi-kilo ; poules vieilles, de 
5 fr. 50 à 6 fr. la paire. Œufs, 60 cent, la 
douzaine. 

Echalas pour la vigne. — Vente très 
a :tive aux cours ordinaires. 

Limogne 
La foire de samedi, n'a pas été impor-

tante, à cause du mauvais temps, pas de 
bestiaux, aussi le foirail était vide. 

Blé, 18 à 18 fr. 50 l'hect. 
Maïs, 13 à 13 fr. 50 » 
Avoine, 8 à 9 fr. > 
Pomme» de terre, 4 fr. le sac. 
Œufs, 0 fr. 80 la douzaine. 
Volaille, 0,75 à 0,80 le 1/2 kilo. 

Montcuq 
Foire du 3 mars. — L'inclémence de 

la température avait retenu en partie 
l'affluence qui fréquente ordinairement 
cette foire. Cependant il y a eu beau-
coup de bœufs de travail amenés et un 
grand nombre de vendus ; le marché 
était assez animé. Les veaux valaient 
0 fr. 90, Ofr. 95 et un franc le kilog ; les 
moutons gras, 0 fr. 70 à 0 fr. 75 1« kilog. 
poids vif. Les cochons de 40 à 43 fr. les 
50 kilog. et les porcelets da 15 à 35 fr. 
pièce. 

An marché de la volaille, à cause des 
jours gras, régnait une grande agitation. 
Les poules et les poulets se vendaient de 
0 fr. 70 à 0 fr. 75 le demi kilog. ; les din-
dons 0 fr. 50 à 0 fr. 55 et les dindes cou-
veuses de 5 à 6 fr. pièce. Les œufs 0 fr. 
70 la douzaine. 

A la halle aux grains : le blé valait 17 
fr. 75; le maïs 15 fr. ; l'avoine 9 fr. 50 ; 
la graine de luzerne 12 fr. 50 ; et les 
pommes de terre 5 fr, le tout l'hectolitre. 

Nous engageons nos lecteurs à 
lire l'avis des Grands Magasins 
du Printemps de Paris, que nous 
publions aux annonces. 

Arrondissement de Figeac 

Bretenoux 
Travaux du pont. — Lundi soir a 

eu lieu, non sans difficultés, le lance-
ment du caisson à l'eau. 

Cette opération très difficile avait 
attiré plus de cinq cents personnes dans 
nos murs. 

Etat civil du mois de février. — 
Publication de mariage : Alphonse Faure 
bourrelier, et Alice Bonal, sans pro-
fession. 

Conférence. — Dimanche dernier, le 
vice-président du comité radical a fait 
une conférence à la mairie sur les 
« Droits de l'homme et du citoyen ». 

Figeac 
Conseil municipal. — Le conseil 

municipal est convoqué pour demain 
mercredi 8 mars, à 4 heures du soir. 

Objet de la séance : Location de la 
salle Saint-Feargeau et autres affaires 
urgentes. 

Tribunal correctionnel. — Audience 
du 4 mars : 

Jean Bol, 34 a»s, ouvrier menuisier, 
né à Tournus (Saône-et-Loire), ayant 
subi trente-six condamnations, est 
condamné à quinze jours de prison pour 
vagabondage et mendicité. 

— Eulalie Truel, 64 ans, de Saint-
Perdoux, 50 francs d'amende, loi Bé-
renger, pour coups et blessures. 

— Jean Farganel, 68 ans, et Adèle 
Farganel, 35 ans, épouse Delprat, de 
Figeac, sont poursuivis pour coups et 
blessures. Farganel est condamné à 
deux jours de prison, loi Bérenger, et 
Adèle Farganel, à quatre jours de la 
même peine. 

— Le tribunal prononce en outre une 
condamnation à 50 fr. d'amende pour 
chaise en temps prohibé, et deux condam-
nations sans importance pour violences 
et voies de fait avec le bénéfice de la 
Bérenger. 

sation d'un banquet qui aura lieu le di-
manche 12 mars courant. 

Le Ventre de Gourdon. — Voici le 
relevé des animaux de boucherie qui ont 
été abatius à l'abatloir public de Gour-
don, pendant le mois de février écoulé : 

Bœufs 14; Veaux, 19 ; Moutons, 63; 
Porcs, 30. 

Grivèlerie. — Ces jours-ci, uu indi-
vidu, qui n'a pas voulu donner son nom 
à la gendarmerie, mais que l'on croit 
être un nommé Michel Lauriol, âgé de 
65 ans, se présenta à l'hôtel Sennac, à 
Bétaille, et se fit servir à dîner; mais, 
lorsqu'il eut mangé et bu, il déclara 
qu'il n'avait pas le sou. 

M. Sennac fit appeler les gendarmes 
de Vayrac, qui vinrent à Bétaille cueillir 
le quidam. 

Conduit à Gourdon, Lauriol a été 
écroué à la prison de notre ville. 

Reilïiaguet 
Battue aux sangliers. —- Quelques 

sangliers ayant «té aperçus sur 1« ter-
ritoire de la commune de Reilhaguet au 
lieu dit : « de la Dame » une battue est 
organisée pour le dimanche 12 mars 
courant, à 10 heures du matin. 

La réunion pour le départ aura lieu à 
9 heures du matin. 

Nous engageons tous les amateurs à 
prendre part à cette chasse qui, parfois, 
ne manque pas d'émotions. 

Bagnac 
La Foire. — Notre foire du 3 mars a 

été assez importante. Les transactions 
sur les bœufs d'élevage et d'attelage 
étaient lentes. Les veaux étaient hors 
de prix, de 1 fr. à 1 fr. 05 le kilo. La 
hausse sur les cochons gras se maintient 
de 45 fr. à 48 fr. le quintal. Les por-
celets étaient très recherchés et se ven-
daient de 15 fr. à 30 fr. pièce. 

Arrondissement de Gourdon 

Gourdon 
Le3 membres de la 1492e section des 

Prévoyants de l'Avenir de Gourdon, ont 
procédé au renouvellement partiel du 
bureau qui est ainsi composé pour l'an-
née 1905 : 

MM. Prat, président — Cabanel, vice-
président — Lamartinie, trésorier — 
Izac, trésorier-adjoint — Maury, secré-
taire — Peyrègne, secrétaire adjoint — 
Cayla, comptable — Broue,archiviste. 

Conseil de surveillance. — MM-
Boudou, président — Delmas, secrétaire 
— Montfort, Massias et Courbés, mem-
bres. 

L'assemblée a enfin décidé l'acquisition 
d'un drapeau pour la section et l'organi-

Lamothe-Cassel 
Il paraît que notre dernier article a 

déplu à certains de nos amis. Nous le 
regrettons, car il n'était pi s fait dans le 
but de leur être désagrabie, mais quelle 
que puisse être leur opinion sur M. 
Doumer, ils ne feront pas changer la 
nôtre. 

On nous reproche d'être intolérants 
parce que nous accusons le président 
de la Chambre d'avoir trahi pas deux fois 
son parti et L; pays républicain. Mais 
qui donc oserait prétendre sincèrement 
que notre accusation est fausse ? Les 
faits sont là, indéniables. 

M. Doumer n'a-t-il pas, au moment 
où le pays comptait sur lui pour faire 
aboutir la réforme importante de l'im-
pôt sur le revenu, abandonné son parti 
pour accepter du ministère Méline une 
grasse sinécure ? 

Ah ! je sais bien, M. Doumer prétend 
qu'il a accepté le gouvernement général 
de l'Indo-Chine afin de servir son pays. 
Ah la bonne blague !... M. Doumer se 
croyait donc le seul capable d'occuper 
ce haut emploi. S'il l'a demadé — car il 
l'a demandé — c'était uniquement pour 
jouir d'une grasse sinécure. Nous disons 
que M. Doumer à demandé a être nom-
mé gouverneur de l'Indo-Chine. Il ne 
le fit qu'indirectement, c'est-à-dire pas 
l'intermédiaire de quelques amis. 

Des députés républicains — intime-
ment liés à lui — votaient toujours pour 
le ministère Méline. Ils étaient donc en 
droit de demander des faveurs à ce 
dernier. M. Doumer de son côté disait à 

i Méline : Je ne puis me séparer ouverte-
J ment des radicaux ; mais je fais voter 
1 mes amis pour vous. C'était lui dire : 

J'ai honte de me déclarer ouvertement 
votre partisan, mais je suis des vôtres 
quand même ; je vous rends des services 
et un service en demande un autre. 

Et voilà comment Doumer devint vice-
roi. — Sa deuxième trahison est assez 
récente pour avoir besoin de l'expliquer 
longuement. 

Tout le monde sait bien que l'ancien 
ami de Méline n'a été élu président 
de la Chambre qu'en frappant da^sledos 
un ferme républicain, à l'ombre du 
scrutin secret, avec la complicité d'une 
vingtaine de faux républicains et grâce 
aux voix de la réaction. 

N'a-t-on pas le droit de qualifier cet 
acte de trahison. 

Et tous les vrais républicains ne 
doivent-ils pas protester contre une telle 
attitude. Quand à nous, au risque d'être 
encore traités d'intolérants, nous ne 
pouvons avoir confiance en un homme 
qui a donné de si nombreux gages de 
dévouement a nos adversaire. 

Souillae 
Un berceau en feu.— Mme B..., 

habitant le village de Lamothe, commune 
de Lachappelle-Auzac, avait mis sa fil-
lette, âgée de 3 ans, dans son berceau, 
avec une brique chaude pour la réchauf-
fer. 

En enveloppant cette brique avec un 
linge une étincelle mit probablement le 
feu à ce dernier, car un quart d'heure 
après, le lit était en flammes. 

Fort heureusement les parents étaient 
là et éteignirent rapidement le feu. 

L'enfant n'eut aucun mal, il n'y eut 
à déplorer que des dégâts purement 
matériels. 

Les prévoyants de l'Avenir. — La 
1.685» sêction des Prévoyants de l'Ave-
nir de Souillae a renouvelé son bureau 
pour deux années consécutives de la ma-
nière suivante : 

Président, M. le docteur J.-J. Rébière, 
vice-président, M. Lemoine, carrosier; 
secrétaire, M. Maury, comptable ; secré-
taire adjoint, M. Raul Bouygues, épicier ; 
trésorier, M. Léon Ras, industriel ; tré-
sorier-adjoint, M. Delbosc, tailleur; 
comptable, M. Charles Delmas ; archi-
viste, M. Larnaudie, limonadier. 

Au cours de la réunion, cette section 
récemment fondée, et qui comprenait 
soixante-dix-huit membres,_a reçu six 
nouvelles adhésions et a procédé à la 
radiation de trois de ses membres ; ce 

qui porte à quatre-vingt-un le nombre 
actuel de participants. 

Sur la proposition de plusieurs mem-
bres, il a été émis un vœu tendant à ce 
que les pensions soient payées tous les 
trimestres et non tous les semestres 
comme le désire le comité central. 

Incendie. — Un incendie a détruit 
une maison inhabitée appartenant au 
nommé Laval, dit Pimpeyre, proprié-
taire, située aux Combes-de-Présignac, 
Malgré la promptitude des secours, tout 
a été la proie des flammes. 

MANŒUVREZ A TEMPS LE GOUVER-
NAIL 

Un grand rocher s'élè?e à peine au-
dessus du niveau de la mer. Si notre na-
vire, dans sa course rapide, vient à s'y 
heurter, il s'y brisera infailliblement. Mai» 
si le temp est beau, et le rocher bien visi-
ble, nous sauront l'éviter. Par une légère 
manœuvre du gouvernail en temps voulu, 
la direetiondu navire est quelque peu chan-
gée, et nous dépassons rapidement l'écueil 
qui nous menace et qui semble nous regar-
der aussi fixement que le ferait un chien 
vicUux retenu par sa chaîne. 

Ne vaut-il donc pas mieux éviter l'écueil 
qu'aller nous y échouer ? Sans doute. Et 
l'homme qui voit ce rocher et nous en éloi-
gne, n'est-il pas plutôt notre ami que ce-
lui qui se jette à l'eau pour nous sauver? 
Assurément ; et nous devont bénir le ti-
monier qui nous sauve la vie par un mou-
vement du gouvernail effectué à temps. 

Citons le cas de Mme. Marie Pinquet, 
femme d'un coiffeur habitant la commune 
de Courrensan, par Gondrin (Gers). Le 22 
octobre 1904, elle écrivait la lettre suivan-
te à M. Fanyau, pharmacien à Lille : « II 
y a dix ans, mon mari souffrait cruelle-
ment des reins et des intestins, ne pouvait 
plus rien manger et était devenu très fai-
ble. Il ne pouvait plus travailler et mar-
chait courbé en deux. Il était très constipé 
et avait fort mauvaiso mine. Cette mala-
die dura trois ans et aucun remède ne le 
soulagea. Un jour ayant lu dans le jour-
nal un article sur la Tisane américaine des 
Shakers j'en fis venir deux flacons. Dès les 
premières doses il se produisit une grande 
amélioration. Au 5ème flacon mon mari 
était complètement rétabli. Il y a qua-
tre ans, il eut une pleurésie et cette fois 
encore la Tisane lui a rendu la santé et les 
forces. Une jeune femme de notre commu-
ne qui ne pouvait plus supporter que du 
lait et qui semblait aux portes du tombeau 
a été ausci guérie par votre merveilleux 
remède ». 

M. Pinquet a été écarté par sa femme 
vigilante des écueils et des récifs de la 
douleur et vous ne devriez pas oublier ce 
qui lui a rendu la santé. 

Demandez à M. Fanyau, pharmacien à 
Lille, une brochure gratuite sur les mala-
dies et le moyen de les guérir. 

Bibliographie 
Le numéro de Mon Dimancht qui pa-

raît aujourd'hui s'adresse également aux 
lettrés et aux ignorants, aux épris de belle 
littérature et aux fervents de dramatiques 
reportages. Rarement éléments plus divers 
— et capables d'intéresser toutes les clas-
ses sociales — ont été réunis en une même 
publication. Qu'on en juge par ces quelques 
extraits du sommaire : 

Une chasse à l'homme sur le 
Fleuve Ronge, émouvantes opérations 
de police ; 

Un mari embaumé, aventures ex-
traordinaire ; 

Leeoup de fusil, désopilant récit de 
GEORGES COURTELINE ; 

La niicrobiomanie, joyeux monolo-
gue inédit ; 

Comment conformer son petit 
a «1 s> ? (curieuses révélations graphologi-
ques) ; 

Quel âge doivent avoir des époux 
assortis ? 

l.e portrait-charge du nouvel 
académicien. 

M. Emile Gelihardt, accompagné 
d'une admirable nouvelle de ce maître 
écrivain ; 

Au soir du monde antique ; 
Un grand roman dramatique : L'Hom-

me Invisible ; 
Une page spéciale consacrée aux enfants ; 
Une page de dessins comiques en cou-

leurs ; 
Un grand concours avec 60 prix 

superbes ; 
Plus de cinquante articles illustrés. 
Mon Dimanche paraît tous les vendre-

dis et ne coftte que 10 centimes le numéro. 

Les déportés en Sibérie 
Les derniers troubles de Saint-Péters-

bourg, si terriblement réprimés, remettent, 
à l'ordre du jour, la détention en Sibérie, à 
laquelle sont condamnés la plupart des cri-
minels politiques. 

Femmes, jeunes hommes, vieillards, 
traînant leurs chaînes, travaillent dans la 
neige, sous le vent glacé qui les tuent, sti-
mulés à coups de fouet s'ils faiblissent. 

Un forçat, à sa première tentative d'éva-
sion, est condamné à 60 ou S0 coups de 
« plet » ; à la seconde, il en reçoit cent. 

Le plet est un fouet eomposé de trois 
fortes lanières terminées par des balles de 
plomb ; d'après la loi qui a tout prévu, le 
plet doit peser de cinq à six livres. Chaque 
coup de plet donne l'impression au malheu-
reux supplicié de trois vigoureux coups de 
bâton appliqués ensemble. 

Le patient, la tête enveloppée dans une 
espèce de sac, est solidement attaché sur 
un banc ; il subit alors l'épouvantable pei 
ne sans pouvoir faire le moindre mouve-
ment. Il ne tarde pas à s'évanouir et il 
faut le ranimer enduite en lui faisant res-
pirer de l'éther ; quelquefois même il doit 
être transporté à l'hôpital. 

En réalité, le plet a été suprimé officiel-
lement en 1863, mais il a été maintenu 
dans l'arméi et dans les pénitenciers. 

Le knout, que l'empereur Nicolas II a 
interdit pour les délits civils, existe enco-
re dans les prisons pour les fautes graves, 
quoi qu'on en dise. 

C'est une longue lanière recuite dans une 
espèce d'essence et ensuite de limaille mô' 
tallique. Ainsi préparée, elle atteint une 
dureté extrême, mais, avant qu'elle se dur 
cisse, on a soin de replier les bords qui 
forment alors une rainure ; l'extrémité 

aissée souple s'enroule autour du poignet, 
à l'autre bout est fixé un petit crochet de 
fer qui arrache la peau quand on retire la 
lanière, une fois le coup donné. Pour ad-
ministrer le knout, on attachait autrefois 
le patient par les mains en haut d'une 
échelle. 

Un homme qui a reçu quinze coups de 
knout, a la peau totalement enlevée. Un 
exécuter habile peut, en trois coups, tuer 
son patient. 

Et quand on songe que parmi ces mal-
heureux condamné à la Sibérie, il en est, 
coupables seulement d'avoir exprimé trop 
librement leurs pensée, leurs désirs et leurs 
revendications, on en arrive à comprendre 
presque, sinon à admettre, l'esprit de ven-
geance abominable qui se continue dans cet 
sociétés secrètes dont les membres solidai-
res les uns des autres se soutiennent, s'en-
tr'aident et meurent sans jamais se dénon-
cer. 

LES ANNALES 
POLITIQUES ET LITTÉRAIRES 

DIRECTEUR : Adolphe BUISSON 
SOMMAIRE DU 5 MARS 1905 

Texte : Notes de la Semaine : Deux 
Midi, Adolphe Brisson ; Le Cadet de Gas-
cogne, Georges de Leygues. — Souvenirs 
et Portraits : Les Princesses d'Opéra, Fré-
déric Loliée. — Echos de Paris, Sergines. 
— Le livre du jour : Croquis parisiens, 
K. Huysmans ; Victor Hugo photographe, 
Paul Gruger ; Vers la maison, François 
Fabié. — Causerie Théâtrale : Les Anni-
versaires de Victor Hugo, Jules Claretie : 
La « Pêche de Gripus », /.- T. ; Ode à 
Victor Hugo, Jean Richepin. — Pages Ou-
bliées : La Bastonnade, Jean Hess ; L'In-
cantatrice, Marcel Schwob. — Revue des 
livres : Le Mois Poétique, Auguste Dor-
chain. — Poésie, Carmen d'Assilva. — 
Les Conseils de la Cousine : L'habit, Cou-
sine Yvonne. — Mouvement scientifique : 
Le drame de La Ricamarie falsification du 
café, Henri de Parville.—r La vie artisti-
que, Léon Plée. — Mal d'autrui n'est que 
Songe (roman), Paul Bourget. 

Gravures : Au Congo Français : Qua-
tre photographies ; Portraits de MM. Sa-
vorgnan de Brazza, Toqué et Gaud. — 
Portraits de MM. Schwob et Eugène Guil-
laume. — Les prince»ses d'Opéra sous le 
second Empire : Quatre portraits de Mme 
Adelina Patti, Mmes Miolan-Carvalho et 
Carlotta Crisi. — Victor Hugo photagra-
phe : Cinq photographies, Mme Victor Hu-
go et M. Paul Maurics. 

llusique : « Cloche du Soir », Poème 
et adaptation de Frôd. de Faye-Jozin. 

Supplément « i.a Femme » : Grand 
Concours de Travaux de dames ; Modes 
nouvelles ; cours de coupe ; conseils prati-
ques de Cousine Yvonne ; Recettes ména-
gères, etc. 

Abonnements : 
FRANCE, ALGÉRIE ET TUNISIE : i© fr. 

par an. 
UNION POSTALE : 18 francs 56 par an. 
Envoi gratis d'un numéro spécimen sur 

demande affranchie adressée 15, rue 
Saint-Geerges, Paris. 

Le Monde Illustré 
13, quai Voltaire, Paris. Sommaire du nu-

méro 2500 du 4 mars 1905 
Italie et Suisse : Le percement du Sim-

plon. Douches et séchoir (Côté Iselle).— 
Armatures de la voûte. — Cintres en ma-
çonnée et cintres en fer. — Conduite de 
réfrgiération. — Pulvé risation de l'eau. 
— Sources. — Arrivée de l'eau dans le 
Canal de la Galerie de direction. 

l'Espagne inconnue : Départ de la dili-
gence. — Place publique à Mogarez. —• 
Rue, Place et sortie de la Messe, à la 
Alberca. — Types de femmes. — La3 
Miestas, capitale des Jurdes. —Ua village 
Jurdano. 

Italie : les grandes Manœuvres Alpines: 
Avant le départ. — La montée. — Arrivée 
des colonne» au sommetduCol. — La Halte. 
— La Descente, etc. 

Sibérie : La vie des Déportés : Cellule 
dans une prison. — Prisonnier dans sa 
cellule. — Chaînes rivées aux poignets d'un 
prisonnier. — Après le supplice. — Une 
Prisonnière de marque. — Prisonniers 
sous la garde des soldats. 

L'Assassinat du grand-duc Serge, recons-
titué par le cinématographe. — Derniers 
préparatifs. — Les machinistes dans les 
cintres. — Confection d'une bombe. — Ré-
pôtion de l'arrestation. — L'assassin cher-
chant son mouvement. — Toilette du 
Grand-Duc. — Les traces de l'explosion. 
— Les débris de la voiture. 

Un scandale colonial .' L'affaire Toqué-
Gaud : Vues de la région du Haut-Ouban-
ghui, etc. 

Portraits : MM. L. Delisle, Marcel, 
Gebhart, le Capitaine Mollin ; Mlle Dar-
pentier, Mme Saliard. 

Monuments et statues : Monument de 
M. de Courcy, à Paimpol. Monument du 
Général deLipowski, au cimetière Mont-
parnasse. 

Théâtre Illustré : Théâtre Sarah-Bern-
hardt : Mme Sarah-Bernhardt dans An-
gelo, rôle de la Thisbé. — Athénée : La 
petite Milliardaire. 

Roman illustré -.Voyage circulaire, par 
Jean Pommerol. Illustrations de Vaccari. 

Théâtres. — Échecs par M. D. Janowski. 
— Rébus. — Concours. 

Le numéro 50 centimes 

Bulletin Financier 

Les meilleures dispositions qui se sont 
manifestées dans la séauce précédente, 
se maintiennent aujourd'hui ; les cours 
acquis samedi sont maintenus ; les de-
mandes et les rachats ayant été assez 
suivis. 

Nous retrouvons le 3 % à 100,47. 
Le Comptoir National d'Escompte cote 

647 ; le Crédit Foncier, 731 ; le Crédit 
Lyonnais, 1.158 et la Société Générale, 
640. 

Nos chemins sont fermes : le Lyon à 
■1.430; le Nord à 1.855 et|l'Orléans à 
1.558. 

Le Suez reprend à 4,530; le Rio re-
vient à 1,646; la.Briansk cote 451 ; la 
Sosuowice, 1,492. 

Les fonds étrangers n'ont pas sensi-

blement varié, l'Extérieure finit à 92,15; 
l'Italien à 104,65 ; le Portugais, 69,45. 

Les fonds Russes sont en légère re-
prise ; les Consolidés à 88,70; le 3 % 
1891 à 74,40. 

Le Turc est à 91,02 ; la Banque Otto-
mane, 604. 

En Banque, la Capillitas Cooper s'a-
vance à 49,75 avec tendance à la hausse. 

LA SURDITE 
Les bruits et écoulements d'oreilles. 

Les bourdonnements d'oreilles 
sont extrêmement pénibles, insupporta-
bles. Ce sont souvent des bruits de vent, 
de pluie, de moulin, de machine, parfois 
des chants d'oiseaux, des tintements de 
cloches. Ils ont pour origine les refroi-
dissements, les rhumes de cerveau, les 
affections de la gorge, les fièvres (ty-
phoïde, rougeole, scarlatine), le séjour 
au milieu du bruit, l'angine, le rhuma-
tisme, etc. Peu à peu le sens s'atrophie 
et la surdité devient complète... 

Les cctMileitienfs iforcllles sont 
les suites du coryza, des catarrhes.Rien 
n'est plus dangereux que de laisser cou-
ler l'oreille des enfants, parce qu'alors 
l'écoulement détruit le tympan et dé-
termine les surdités les plus graves... 

A VIS. — Dans une nouvelle édition, 
le journal La Médecine des Sens ex-
pose clairement la méthode pour guérir 
la surdité, les écoulements, bruits et 
bourdonnements d'oreilles et il suffira 
d'écrire <îc suite à M. le Directeur de 
l'Institut de la Surdité, 19, rue de la Pé-
pinière, âPaiis, pour recevoir aussitôt 
un exemplaire de cet intéressant journal 
qui est adressé gratuitement à toutes 
les personnes qui en font la demande. 

PHARMACIE 
de la CROIX-ROUGE 

BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE THEATRE 

CAHOÏti 
 ~$=3$E=* 

Directeur : P. GrARNAL 
Pharmacien de I" Classe 

'Diplômé de l'Ecole supérieure de Pharmacie 
de Paris, Ancien Pharmacien-adjoint 

de l'Assistance -publique de Paris 

f>HARMAGIE SPÉCIALE 

pour la préparation des ordonnances 
— s+= 

JYlédiean)ci)t$ de pFenjier efjoty 
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Superbes 
Enfants ! 

QUEL bon-
qui voit ses en-
profiter le Mais 
pour : les pa-
bés, faibles et 
frants, sont 
cé constante 
tout de to'ur-
pour cette ma-, 
ris se portent 
gueil ! Et aus-
réeonfortante 
jours de vieil-
ra eu eus des f g 
filles vigou- [j,-

heur pour la mère 
fants grandir et 
quelle affliction 
reîifs dont les bé-
toujours souf -
pour eux une sour-ce dépenses et sur-
ments! Quellejoje 
man dont les ché> 
à ravir, quel or-
si quelle pensée 
de savoir, qu'aux 
lesse, elle trouve-
fils robustes, des 
relises qui auront, 

avec le bon TT^fTf- vouloir, la force de 
lui venir en aide. Les pauvres mères, 
moins favorisées du sort', n'envient-elles 
pas celle qui possède de tels enfants ? Cer-
tainement si ! Mais pourquoi vous épuiser 
en désirs stériles ? Agissez et venez grossir 
les rangs de ces heureuses mamans qui, 
bien avisées, ont donné à leurs bébés de 
l'EMULSÏON SCOTT ! Celle-ci est une 
véritable panacée qui fera de vos enfants 
de solides petits gaillards, bien bâtis et 
résistants. -~ 

I/EMULSION SCOTT 
n'a pas le goût de poisson et les enfants 
en sont si gourmands que souvent lëur 
mère est obligée de cacher la bouteille! 
De plus, le parfait mélange et l'addition 
de ces éléments régénérateurs, les hypo-
phosphites de chaux et de soude, rendent 
l'EMULSÏON SCOTT réellement trois 
fois plus active que l'huile ordinaire et, 
conséquemment, nombre de fois plus sa-
tisfaisante qu'us plein baril de ces émul-
sions faussement dénommées " bon mar-
ché " qui, si elles sont d'un prix un peu 
moins élevé arrivent, cependant, en fin de 
compte, à être beaucoup plus chères puis-
que, contrairement à ce que fait l'EMUL-
SÏON SCOTT, elles' ne guérissent pas ! 
L' EMULSÏON SCOTT vainc le rachitisme 
et toutes affections des os, donne la santé 
aux enfants et fait la joie, la tranquillité 
des parents ! Il vous est aisé de voir com-
ment l'aimeront vos bébés ; il vous suffit 
pour cela d'envoyer à l'EMULSÏON 
SCOTT (Delouche & Cie) 356, rue Saint-
Honoré, Paris, o fr. 50 de timbres-poste, 
en mentionnant ce journal ; vous recevrez, 
franco, un échantillon. 

La meilleure de toutes les Huiles de Foie de Morue 

Huile de Foie de Morue blonde ambrée ; 
de JOHN STHEVKNS, do Bergen (Norwège) 

Vendue pure ou Emultionnée aux hypophos-
phites de chaux et de soude 

Dépôt : à la CROIX-ROUGE 

Pour les personnes qui ne peuvent pas 
tolérer l'Huile de Foie de Morue demander 

LA PHOSPHIODE 
remplace avantageusement l'Huile de Foie 
de Morue et constitue le reconstituant et le 
dépuratif le plus efficace et le plus agréable 
à prendre. 

Prix : Demi-litre 2 fr. — Litre 3 f r. 50 

Prix les plus réduits 

MAISON DE CONFIANCE 

BOURSE DE PARIS 
RENTES ET ACTIONS 

AU COMPTANT ET A TERME 

3 0/0 cpt 100 40 
Jouissance l6r jan. 1905 tme 100 47 

A 0/0 amor. Der. an. 1953. cpt 99 75 
O Jouiss. 16 janv. 1905.. tme .... 
Banque de France cpt 3795 .. 

Action nom. jouis. 28 déc. tme 
Banque de Paris cpt 1325 .. 

500 fr. t. p. jouiss. jan.. .tme 1323 .. 
Crédit Foncier cpt 726 .. 
500fr.t.p. jouiss. jan....tme 731 .. 

Crédit Lyonnais cpt 1160 .. 
500fr.t.p.jouiss. 25 sept, tme 1158 .. 

Société générale, jouis, oct. cpt 638 .. 
Est cpt 979 .. 

500 fr. t. p. jouiss. nov.. .tme 
Paris-Lyon-Méditerranée, cpt 1429 .. 

500 fr. t. p. jouiss. nov.. .ter 1430 .. 
Midi cpt 1237 .. 
500 fr. t. p. jouiss. jan...tme 1237 .. 

Nord -, cpt 1850 .. 
400 fr. t. p. jouiss. jan... tme 1855 .. 

Orléans cpt 1555 .. 
500 fr. t. p. jouiss. oct.. tme 1555 .. 

Ouest ...cpt 945 .. 
500 fr. t. p. jouiss. «et.. tme 942 .. 

Métropolit. 250 f. t. p.juill.tme 614 .. 
Suez act.500f.t.p. j. jan..tme 4525 .. 

— sw civile jan..cpt 3335 .. 
Proc. Thomson-Houston. j.tme 960 .. 
Espagne extér. 40/0 jan.. tme 92 15 
Russe 4 0/0 1901 déc. cpt 89 50 

— 3 0/0 1896 fév. cpt 72 75 
Rio-Tinto.... jouiss. nov.tme 1646 

MINES D'OR 

Rand Mines 280 50 
Chartered 48 50 
EastRand , 217 

FARINE 
LACTÉE 

filment préféré des enfants. 

Demandez partout les Lectures «i© 
la Semaine, 15 c. le numéro. 

MARCHE DE LA VILLETTE 

Espèces Amenés Vendus 
Prix extrêmes 

viandg net poids Vif 

Bœufs .... 2.330 2.143 » 40 à » 80 f, 32 à » 52 
Vaches.... 1.160 1.077 » 40 à » 80 » 32 à » 52 
Taureaux. 244 222 » 37 à » 69 » 24 à » 44 
Veaux .... 1.429 1.140 » 65 à 1 10 » 44 à » 60 
Moutons .. 19.051 16.724 » 70 à 1 10 » 42 à » 62 

5.0C6 4.744 » 61 à » 71 » 39 à » 48 

Vente moyenne sur legros bétail, len-
te sur les veaux, calme sur les moutons, 
mauvaise sur les porcs. 

L'abondance des matières nous 
oblige à renvoyer au prochain 
numéro la suite de notre feuille-
ton « Les drames du Cœur ». 

R eligieuse donne secret pr guérir 
enfants urinant au lit. Ecr. Mn>« 

Burot, à Chantenay (Loire-lnf.) 

NOUVEAUTÉS 
Nous prions les Dames qui 

n'auraient pas encore reçu notre 
Catalogue général illustré 
«Saison d'Été»,d'en faire 
la demande à 
MM. JULES JALUZÛT S Claris 
L'envoi leur en sera fait.aussitôt 
gratis et franco. 

Eviter les Contrefaçons 
CHOCOLAT 
Exiger le véritable Nom 



L'ÉDUCATEUR 
Bévue d'éducation laïque 

et «ociale 
PUBLIÉE SOUS LE PATRONAGE 

de 
La Ligue Française de l'Enseignement 

Pour recevoir un numéro spéci-
men, il suffit d'envoyer sa carte à 
l'administrateur de Y Educateur, l, 
rue des Capucins, à Cahors. 

A LOUER 
Grande maison ayant quinzepièces, 

pouyant être disposée pour un ou 
deux locataires avec chais, remise, 
écurie,jardin anglais, ombragé, jardin 
potager entouré de vigne. 

Cette maison.nouvellement restau-
rée, est très confortable. 

S'adresser à M. MIGNOT, proprié-
taire avenue du Périer à Cahors. 

A. WILCKE 
CHIRURGIEN-DENTISTE 

DE LA FACULTÉ DR MÉDECINE ET DE 

L'ÉCOLE DENTAIRE DE PARIS 

DENTISTE DU LYCÉE GAMBETTA 
ET DE 

L'ÉCOLE NORMALE 

D'INSTITUTEURS 

(SERVICE D'H 

Consultations tous les jours de 9h, à 5 h. 
69, BOULEVARD GAMBETTA 

EN FACE LE CAFÉ TIVOLI 

M. Wilcken n'a pas d'OPERATEURS 
IL GARANTIT SON TRAVAIL 

ATTENDU QUE TOUT EST FAIT PAR 

LUI-MÊME 

Le propriétaire gérant: A. COUESLANT. 

9 — RUE D U LYCEE — 9 
SEULE MAISON A CAHORS POUVANT 

livrer un Dentier dans la même journée 
Tous les travaux sont garantis sur facture 
©eux ans de crédit payer 

plu* cher <n«"aîïleaars 

GRANDE BAISSE DE PRIX 

Chirurgien-Dentiste de la Faculté de Médecine 
de Paris 

Lauréat de l'Ecole Dentaire de France 
Successeur de BAKER 

75, Boulevard Gambetta 
Maison Bouyssou, (de 9 à 5 heures) 

Travail parfait 
et ©MtièresMent garanti 

04-5) 
De JParis à Toulouse par 

17 5 (1) 23 (3) 
Cahors 

35 1125 

PARIS (Owav) départ.. 
PARIS (Auit.) départ.. 

arrivée, 

11". S", 

LIMOGES 

BR1VE 
Gignac-Crmeniac, 

SOUILLAC 

départ.., 
arrivée, 
départ.. 

OAZOULES 
La met he - Fénelon . 
Nozac ... v 
GOURDON 
Saint-ClJir 
Dégagnae........ 
Thédira«-Peyrilles 
Saint-Denis-Caius 
Espère 
CAHORS 

arrivée, 
départ.. 

(arrivée.. 
 ('départ.. 

Sept-PonU.. 
Cieurae 
Lalbenque 
Oaussad» 
MONTAUBAN arrivée. 
TOULOUSE arrivée.. 

DIRECT. 

3' clan. 

45s. 
» 
1 i 

34 1 
35 
45 
20 
40 
45 
53 

9 
19 
31 
40 
51 

2 
13 
22 
32 
41 
51 

5 
12 
45 
19 
13 

2 
3 
2 
3 
6 
6 
7 
7 
7 
7 
8 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 
11 
12 

EXPRESS. 

1" tlais« 
10 22 
10 31 
4 38m-
4 46 
6 33.Ï 
7 l3 

7 39 
7 40 

8 8 

8 47 
8 53 

9 35 
10 2 
10 49 « 

EXPRESS. 

1" clam. 
9 3 
9 12 s. 
3 11 s 

20 1 
52 
59 

3 
4 
4 

5 35 
5 37 

6 38 
6 43 

7 20 
7 46 
8 38 

DIRECT. 

', 2', S" clan, 
ls. 

14 
2 

29 
27 
12 
47 

7 
10 
18 
34 
44 
56 

5 
16 
27 
38 
47 
57 

5 
16 
32 
40 
15 
55 
51 

11 
11 
9 
9 

12 
1 
1 
2 
2 
2 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
5 
5 
7 

OMNIBUS 

1», 2, 3* elailii 

7 
7 
8 
8 
8 
8 
9 
9 
9 
9 
9 

10 
10 
10 I 7 

î l 
1 l 

18 
56 
17 
30 
39 
54 
5 

17 
27 
39 
51 

2 
12 .s 
23 5 

30 a 
42| 
59 

8 
45 
27 

!>e Toulouse s& JP»£*is par Caïîors 
42(4) 16(2) 1140-1128 1132 (*) 4 1126 1136 

TOULOUSE..d. 
MONTAUBAN d. 
Caassade....... 
Lalbenque 
Cienrao. ....... 
Sept-Ponts 
CAHORS.. jj"; 
Espèie 
St-Denis-Catus . 
Thédirae-Peyril. 
Dégagnae 
Saint-Clair 
GOURDON 
Nozac 
Lamothe-Fénel. 
CAZOULÉS 
SOUILLAC a. 

d. 
Gignac-Cressens. 
BRIVE | 
PARIS (A.) arr'. 
PARIS (O.) arr. 

EXPRESS 

1 »S. 
1 49 

2 45 
2 49 

3 47 
3 48 

4 24 
4 28 

11 51 ' 
11 59 

EXPRESS 
1" clan», 
2 43a. 
3 37 
4 1 

4 38 
4 49 

5 31 

52 
57 

33 
» 

14 ' 
23 

OMNIBUS 
1" 2" 3" ckxi. 

3 18s. 
4 32 
5 20 
6 9 
6 19 
6 33 
6 42 
6 52 
7 5 

19 
33 
42 
52 

7 
8 16 
8 25 
8 38 
8 46 
8 51 
9 21 
9 56 

DIRECT 
1", 2*, 3" cl. 

5 45s. 
7 30 
8 11 
8 52 
9 1 
9 13 
9 21 

EXPRESS 
ÏKj'JvJf.el. 

8 40s. 
9 31 
9 53 

10 30 
10 36 

OMNIBUS OMNIBUS OMNIBUS 

11 19 

11 43 
11 44 

12 21m 
12 28 

8 31 
8 43 

1", 2\ 3» cl. 

5 57 m 
6 11 
6 25 
6 41 
6 50 
6 59 

17 
26 
36 
50 
58 

7 
8 37 
9 11 

,3'el 
16 m 9 

10 53 
11 33 
12 13s 
12 22 
12 31 
12 42 

1", !«, 3-eI. 
6 5m 
7 20 
8 1 
8 43 
8 52 
9 4 
9 12 
9 29 
9 41 
9 54 

10 7 
10 16 
10 25 
10 38 
10 46 
10 55 
11 8 
11 15 
11 18 
11 44 
12 12 
12 50 .» 
11 16 
11 25 

f e« ») 2" classe, pour 200 kilomètres minimum; S* classe pour .300 kilomètres. 
S et 4) 2'classe, pour 300 kilomètres minimum ; 3e classe, pour 400 kilomètres. 

(*) Le train 1)32 n'a lieu que les jours de foire à Montauban. 

Paris à St-Denis-près-Martel et Aurillac 
PARIS (Aoit.)... départ. 
St-Deniï-lea-Martel 
Vayrao 
Bétaille (arrêt). 
Puybrun 
Breteneax-Biars 
Port-d«-Qagnae 
Lav»l-ée-Cêre 
Laroativie, 
Sirao (arrêt) 
La Roquebrou. 
AURILLAC arrivée. 

Aurillac à St-Denis-près-Martel et Paris 
AURILLAC départ.. 
La Roquebrou 
Siran (arrêt) 
Lamativie. 
Laval-de-Cère 
Port-de-Gagnac 
Bretenoux-Biars 
Puybrun 
Bétaille (arrêt). 
Vayra» 
St-Denis-lee-Martel 
PARIS (Anst.).. arrivée. 
Nota. — Les jours de foires à Aurillac un train part d'Aurillae à 5 h. 5 

soir et arrive à St-Denis à 7 h. 19 soir. 

SARLAT 
Carsae 
Grolejae 
St-Cirq-Madelon 
Payrignac (arr.).. 
GOURDON 

Toulouse à Capdenac, Brive et Paris 

TOULOUSE dép. 

CAPDENAC 1 dep. 
FIGEAC 
Le Pournel 
Assier 
Gramat 
Rocaraadour (1).. 
Montvalent 
St-Denis-p.-( ar. . 

Martel ( dép. 
Quatre-Routes... 
Turenne 
BRIVE ar. 
PARIS (Aust.) ar. 

4h 

9 
10 
11 
11 
L2 
12 

1 
1 
2 
2 
2 
3 
3 

» 

55 = 
55! 
11 

1 
45 
15| 
55 
26 
57 
12 
26 
46 
12 
59 

6" 52 = 
10 201 
10 35 
10 47 

» 
11 10 
11 29 
11 40 

» 
12 \c 
12 3S 

12 12 
» 

12 37 
11 16 

12" 46.S 
4 1* 
4 9 
4 21 

» 
4 45 
5 6 

» 
5 31 

41 
48 
57 

6 
6 27 
4 14" 

1 Ce train ne s'arrête à Rocamadour que du 1" mai au 31 oc 

11 55 
8 23!" 

EXPRESS 

12h 25 = 
6 251 
6 45 
8 » 
8 22 
S 35 
9 » 

Paris à Brive, Capdenac et Toulouse 
EXPRESS 

9h 12s. 
8 ls 
8 261 
8 37 
8 45 
8 51 
9 4 
9 25 
9 41 

10 2 
10 12 
10 33 
10 47 
11 5 

3 52s. 

PARIS (Aust.) dép. 
BRIVE dép. 
Turenne 
Quatre-Routes 
St-Denis-près-l arr. 

Martel ( dép. 
Montvalent 
Rocamadour (1).... 
Gramat 
Assier 

Pou rnel 
FIGEAC 

CAPDENAC. i | dép. 
TOULOUSE... arr. 

EXPRESS 

10" 31 m 

6 43.| 
7 8" 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

16 
24 
27 
39 
57 

9 
8 28 
8 37 
8 
9 
9 

55 
6 

14 
12 23, 

8 
4 
» 
5 
5 
5 
» 

5s. 
39 = 
>s 
8 

16 
22 

» 
» 

6 » 
6 20 
» > 
6 45 
6 50 
7 14 

10 59 

5 13g 
5 26" 

> 

1 Co train np s-arrêta ù Roc-nmadour <tne <!» 1" moi «u 31 octobre. 

9 24 
9 45 
9 56 

10 5 
10 19 
10 33 
11 2 

11" 14 
12 531 

18 • 
28 
36 
42 

1 56 
2 
2 
2 
3 

15 
30 
51 

1 
3 21 
3 35 
4 2 
8 28 

De Catiors à ILiôo» 

CAHORS. - dép. 
Mercuès. 
Douelle (Arrêt)... 
Parnac 
Luzech 
Castelfranc 
Prayssae (Arrêt). 
Puy-l'Evêque 
Duravel 
Soturac-Touzao ., 
Fumel 
LIBOS 
PARIS 

6 5.5 
6 19s 
6 23 
6 30 
6 36 
6 49 
6 52 
7 1 

8 
16 
25 
31 

11 16-

(3« cl.) 

7 28i 
7 50l 

8 9 
8 20 
8 46 

9 11 
9 25 
9 37 

10 2 
10 9 

12 49i 

2 
2 
4 

3; 

7 
14 
20 
32 
35 
43 
50 
58 
7 

13 
14, 

14 
18 
26 
32 
46 
49 

1 
8 

16 
27 
33 

8 238 

De î^ibos à Cahors 
PARIS (Aust.).., 
LIBOS.... dép., 
Fumel , 
Soturac-Touzac., 
Duravel , 
Puy-l'Evêque 
Prayssae (Arrêt) , 
Castelfranc 
Luzech 
Parnac 
Douelle (Arrêt) . 
Mercuès , 
CAHORS. — Ar., 

8 
7 
8 

5s. 

«ïl 
8 11 
8 18 
8 25 
8 32 
8 39 
8 50 
8 58 
9 3 
9 8 
9 20 

11 14 g. 
3 17" 
3 24 
3 34 
3 
3 
3 
4 
4 
4 
4 
4 
4 

41 
48 
55 

» 
10 
18 
23 
28 
40a. 

41«. 
9 c 

7 
9 
9 15 s 
9 25 
9 32 
9 39 
9 46 
9 51 

10 
10 
10 14 
10 19 
10 31s. 

CaiBiors à Capdenac 
CAHORS. — dép... 
Cabessut, halte 
Arcambal 
Vers 
Saint-Géry 
Conduchô 
Saint-Cii q, halte ... 
St-Murtin-Labon val 
Calvignac, halte.... 
Cajarc 
Montbrun, halte.... 
Toirac 
Lamadeleine 
CAPDENAC. — Ar. 
PARIS (Aust.) 

7 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

lis 
201 
31 
40 
49 

2 
9 

8 21 
8 29 
8 43 
8 54 
9 4 
9 17 
9 29 

11 16 

1 27 i 
1 36" 
1 47 

56 
4 

1 
2 
2 17 
2 24 
2 
2 
2 
3 
3 
3 
3 
4 

33 
41 

16 
29 
41 
14 

6 47 .; 
6 56s 

7 5 
13 
21 
32 
38 
45 
51 

2 
8 11 
8 19 
8 30 
8 41 
8 23 

7 
7 
7 
7 
7 
7 
8 

De Capdenac à Calior® 
PARIS (Aust.) 
CAPDENAC. — Dép.. 
Lama leieine 
Toirac 
Montbrun, halte 
Cajarc 
Calvignac, halte 
St-Mai tin-Labouval.. 
Saint-Cirq, halte 
Conduché 
Saint-Géiy 
Vers 
Arcambal 

bos-nt, halte.., 

8 
7 
7 
7 
7 
8 
8 

5g. 
23 = 
341 
44 
52' 

2 
12 
20 
28 
34 
48 
53 

1 
11 
19r 

9 
11 
11 
11 
11 
11 
12 
12 
12 
12 
12 
12 

1 
1 
1 

12s. 
9 s 

211 
33 
42 
55 

6 . 
14| 
23 
30 
45 
51 

» 
11 
19 

11 
5 

14s. 

5 51s 

6 3 
6 12 
6 24 
6 35 
6 44 
6 53 

» 
20 
26 
35 
46 
54 

1, Rue des Capucins, CAHORS 
IMPRIMEUR s 

De la Compagnie d'Orléans, de la Compagnie des Chemins de fer No^entais 
DE L'UNION FRANÇAISE ANTIALCOOLIQUE, DE L'UNION FRANÇAISE DES FEMMES POUR LA TEMPÉRANCE 

de-la Société française de tempérance de la Croix~£kue 
du Oufe CéVsrçoJ, des Syndicats d^JrjïiîatîV^ départerçer)tau;c 

des Associations des Anciens Elèves : 
de l'École Normale des Instituteurs de la Seine, 

DK t'ÉcOUE BfOHMAtE MES INSTITUTRICES'DE IA SEINE, 

do |pi0 Félin et ii Ijm IQJIFI 
rjOttjfareusss pubjfcaiîorjs tvjédïcales, siérjograprjiques et arjtîaleoolîques, etc., «le., ttc. 

•$•-

OUVRAGES DE LUXE, TRAVAUX EN TOUS GENRES (ADMINISTRATIFS & COMMERCIAUX) 

BROCHURES, JOURNAUX ILLUSTRÉS, PÉRIODIQUES, MÉMOIRES & THÈSES 

EUES 
Etiquettes, Enveloppes, Têtes de Lettres, Factures, Registres 

TABLEAUX, PROGRAMMES CARTES COMMERCIALES, MENUS 

PRIX MOIDÉRÉS 


